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Fraction de Gauche du P. C. I. 


1Jn eriDle do Centri•1n• 
' 

Ualli;raris. en Sibérie 

Nous publions 'ci-dessous une lettre adressée au C.. 8. au Parti Gommuniste 

russe et qui est restée sans réponse. Il est donc cer.rtai'n que Calligaris est déporté en 
Sibérie et condam,né à trois ans par les autori'tés soviétiques sansi que lai moiridre 
justificatiotÌ ai.t· été donnée pour cette cotidamnation. Pour .la racaille cèntriste .le 
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« cas Calligaris est liquidé », car elle sait que les opinions de gauchei de ce révolu~ . ... ,Il ;j ,•l,ti 

tionnaire rexposent aux coups de ·[a meute enragée de la contre-ré.volution qui va ';;I .1:'. ; ih 

ci.e Mussolini à Staline, en p~sant par les régimes démocratiques. Et, pour sa défense · l :. in! \!!i 

ne peuvent s'élever que de faibles ap1'n.els émanant des r.ares noyaux · marxistes .·q·ui · 11: l·; .'. '.\~ r. 'l .. 111, 

.continuent. la lutte pour le prolétariat inter:national. Calligaris ne pourra pas ·_ prendre. - ! : . !( :1h 
la piace qui lui revient parmi ces combattants, il est jeté aux fins fo.nds de la Sibérie; · ·. · .· i

1 

'.~ 1i!i 

où·le Centrisme, sipéc_ulant sur sa_· maladie -·-c_alligatis est tubercµleux - espère bien · · · ij; li;f ,111 ~ 
1 

arriver. à I'assassiner. - · . . . · . !1 r:: !11 

Si encore son cas « co'incidait avec la défense nationale » de la patrie bourgeoise ·. · <jji !~:Il( 
. comme dit si bien l'«Humanité » pour la défense de l'U.R..s:s., Calligaris ne se trou
verait pas en Sibérie, mais parmi les paràsites que les événements de dem8ln balaye.. 
rònt avec violence. Mais Calligaris a lutté contre le fascisme ciabord, contre le .· 
centrisme en Russie ensuite, pour des positions internationalistes. Il est donc juste 
qu'il· soit per;-sécuté. par le agents de la réaction. • . . . . . . 

Plus que le fascisme ét 'la démocratie bourgeoise, le centrisme condamne Calli

. J, j\ '.1 :~
· · · · .: ;, !k ·l·I1

1 

r li lii, 
· .·.· i' /; 11! 
. ·............•.....·f · I~ ·lii 
.• 1 l;: ~'il~ 

garis ;. poitr sa fidéllté .à .itn ..système cfopinions et .. non. pour tel .~ ou ... tel. acte . .. Cest . . ::·~ .. ;t {I~ I~ ;~ 1,11 

d'al_lleÌt__r_s. ·pou~q·uoi il es_time _inutilè d.e_ · ·faite. un·. procè,s_. : on ·_n_.·#ap·_·_·pel.l_ep._às 'à ._la ·_bar_r_e · • ·· ..... ·· :··>;I:.' ii ~- i 
. 	 · .<' I i lf: . t

les principes du communism.e; on les dénature, on les étouffe par la violence, on_ jette. · _·_ :",_.· :: lf, 'I... 
des militants aans des géoles, en Sibérie. . . . . . I. . . :, ' ·--.:- :'. f~ ' ti 

. . . -· . . . " . . . . . ~- . , . , . . . .· .. -- . . . . . . . . - . .. .·. . . . ·- - . . -- . . . . .. ·, . i n· - : 

· · · · _ Com·ment pourront~ils, les .assassiris -·~entristes, mener encore.-. campaflne -contre .-· · · .· ·-~-- .• !;j -1t.r 

11	
1 

·. _fl:~t a~occités. de .~uEsstolini et de· Hitbl~r. On,.1eur d~éinanddera t: et Stàtine? Qu'~t-bn .. ·. , , !t i: ,111: 

1	 1. r 	 ue . a .rgfJl'tS . nous savons · ren qu r s ne r pon .mn . pas,. . , . . . · ··.. _-.__ ·1! : :'. !.· Illl.~t;·., 
Il doit etreclair aujourd'h~i, pour le.prolétariat que la Russie•représente un élé., ., .. ~iÌ"' 

1 

ment.de la chai~ capitaliste qui ligotte les·ou.vrie~s du monde entier. Non ~eulement .. ··.:·;. iJ: !(i 

· elle interVient sur le front de classe qUi' se dirigè vers la conservation du régime : [ ij 111i 

.. capital.iste, mais elle participe au massacre d'ouvriers révolutionnalres qui ont le front · : :~. ;if it~ 


de rester fidèles aux opitiions communistès. Le sori: de Callig8ris est au f ond le sort . ·. ) j ~ , Ili: 


. , ~::n~o~~:::~;";~/::'::::;;1:0~~!u:u:~e::lf~r~:s:~/::::c~0~~ ~l:,°::JY!isie, 'et .. :i ~ljij•Il'. 

Seulement, un renouveau de la lutte. de ·Classe, au po~_nt de vue lnternat~onal; ~ . il .;, rt'\,·~ 
) I 	 ~ "iI 

r J1 	 "tI 
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dirigeant vers la lutte contre le capitallsme et ses agents centristes et socialistes, peut 
délivrer avec le prolétariat russe Calligaris. Qu'importe si aujourd' hui les traitres 
socialistes qui s' élèvent vertueusement contre les condamnations du Tribunal Spécial 
en l talie, font .k siienee sur Calligaris, car ·il s' agit de ne pas compromettre le front 

i 
i .• unique. Qu'importe si !es bonzes centristes crachent a.ujourahui leur venin eri spécu'l 
I lant sur .quelques saletés des bourreaux f ascistes envers notre fraction et Calligaris.i 

'• 
! L'heure de la reddition des comptes viendra avec les .bouleversements sociaux de de:I. ; 

main e~ pour Calligaris et pour beaucoup d' autres; les ouvriers, armes en mains, 
demanderont des comptes. ... 

~ ' ' Actuellement, il est de ·notre devoir de lutter contre toute tentative de lier le 
cas de C'al/igaris aux petites spéculations de groupes ou d'agents avérés de· la bour
geoisie : Calligaris est un ouvrier commun~ste qui se trouve en Sibérie pour son idéal 
révolutionnaire. C'est aux communistes internationalistes de faire comprendre la signi
fication· de son cas aux ouvriers, d' en faire un élément pour le renouveau de la lutte 

ii,. ouvrière. 
id
f'J 

. '·I 
' ~ : ' 
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&o ~ureao politlque 

· d·o Parti Communiste russe 


Jioscou 

12 avril 1935. 

Notre fraction a cru devoir profiter de ·1'ocaaion qui se présentait pour vous 
faire parvenir, d'une· faoon certaine, la lettre que, voiél et· qu1 oonoetn& l~émigré · 
politique italien CALLIQARIS. , . . 

Nous. tenons à préciser to.ut d'abord que le citoyen Marteaux ne connait rien 
de ·ce cas. et que son role se borne uniquement à vous · remettre cette lettre et à 
nous faire parvenir votre .· réponse. En effet1. les divergences profondes ex·istantes 
~ntre 1e courant de gauche socialiste dont le citoyen Marteaux est le représentant 
et no.tre. fraction, ne permettent aucunemen.t à ce cito.yen de se fa1ire le défenseur 
de · Calligaris, aussi · bien qu'elles ne permettent pas à notre frac-ti on de le charger 

' I ' ' 

d'une telle: mission. 
·" · · 11 vou~ 'est év·idemment très faoile de vous documentar au sujet du camarade 

çallJgaris.·. Mais . pour· facilitar votre tache~. nous vous dirons seulement que les , 
l)ÌSB ra~es oomm~nications publiques de la presse. communiste italienne p'our l'émi· 

. --· . : - .. • • • . . l • . \. . . . • . .. • 

gration nous ont :appris que CalHgaris éta1t libre de partir de Russ1e . et qu'auoune 

entra~E.t ·ne s'opposait donc· à son dé·part. Commun1ications bien sybillines, vous en 

conviendrez,- ca.r ·ce camarade ne peut quifter. l'U. R. S.s.· qu'à ··la seule condition 

d'etra mis e.-. possession des d~cuments qui ·lui permettraient de' se rendre .d~ns le 


,. pay~:·qu•ii indi·querait•. En effet; la fac.ulté de partir,· sans plus, signifie exposer. 

c·allìgaris· (au èas OÙ sa sortie .~e I' u. R. s. s. 'serait reconnue réguHère par lés
I 

autorités soviétiques) ·aux mesur'es répressives des autres Etats qui frapperaienf 
sana· doute un passager ·dépourvu de· tout. document. Et vous rl'ignorez null~ment 
q·ue le seul moyen· ·qu'aurait Oalligaris ·de se munir d'un document comporterait,. .' 

· pour lu·i, l'obligation de se rendre en. ltalie· où il serait d*ailleurs acheminé, par la· 
voie des ·mers, par les memes autorités italiennes qui lui délivreraient le passe· 
po~. Or, Calligaris s'est rendu en U.R.S.S. après de longues années passées aux 
iles de déportation où il expiait le crime d'avoir participé à la fondation du Parta 
Oommuniste en Italia. · 

. 
. Mais, depuis quelque temps, le cas de Calligaris semble s'etre aggravé et il ne 

s'agit plus de la prétendue liberté qu'il aura·it eu de quitter I' u. R.S.S. Les cama.. 
rades aveo qui il était en correspondance n'ont plus reçu de ses nouvelles et le·· . 
bruit a couru qu'il serait arreté et meme condamné. Nous vous deinandons dÒnc • 
d_e no~s faire oonnaitre (en consignant votre réponse au citoyen Marteaux) · la ' 
s1tuat1on exacte du camarade Calligaris et - au cas où ·Il étaif pours.uivi ou con

. damné, les motifs de oes éventuelles mesures judiciaires. · 
Notre lettre - vous le constaterez - n'a qu'un but d'informations. Nous esti. 


rnons, en effet, qu'à cause du conflit politique qui opp_ose désormais ·votre part·i à 

notre fractio_n, le,s c_onsidérations politiques que comporté le cas Calligaris ne peu

vent plus fa1re· I ob;et · d'une correspondanoe entre ~es deux organisations. · .. 


11 vous est aussi poss-ible de ne donner aucune suite à notre demanda de ren· 
seignements, mais. cela ne ferait que manifester, par un nouveau fait, la piace que · 
vot~e ~arti occup~ dans le cadre actuel de la lutte des classes et à l'avantage du 
~ap1tahsme. mond1al. En cas de votre refus d'informations, ou de votre peraistance 
a ne pas la1sser le camarade Calligaris rejo·indre un pays de son choix, nous conti• 
nuerons~dans nos efforts pour soulever l'attention des prolétaires révolutionnaires . 
mais cela sans faire appel .à aucune autre organisation que la notre, ce qui sign,ifi~ 
que nous ne réclamerons aucunement l'appui du courant dont fa·it pa·rti~ le citoyen 
Marteaux et qui' - nous le répétons - ne fait ioi que perm·ettre la réoeption de 
notre lettre aus·si bien que de votre -réponse. Notre effort ne portera pas proba· 
blement, niais nous somm·es certains que le camarade Calligaris nous appuyera en 
une action qui ne soulève aucun scandale autour 'de son nom et qui ferait de sori. 
cas un élém~nt de la lutte. pour la régénérescence du mouvement commun·ista 
mondial. 

Nous vous présentons nos salutations. 

Pour la· O. E. de la Fraction de gauche du Parti Communiste ·d'Italie. 

·Teresa.·Hee"hia ··.· 

·· Le 19 · a vril, · à la suite , d'un·e longue. mal~die . 

contractée au cours de son activitée illéga]e eQ ·Italie . 
et. aggravée .Par les · privations · de· l'émigration,. la · 
.·camarade RReechia.· est· décédée. ·Cette .· camarade a.·· · 

.combatto les positions . de notre'. courant ·.. tant en ~· 
Itali~ _qti'à __l~~tranger, . mais nous _ne· pouvons · .que· 
nous inclìner devant. les privatio'i-1s subies -3u _:cours · 
de ·sa ·vie·J militante,· privations. qui on~ pré·cipité son 
état. 'et l'ont pdussée ·au tombeau. Que sa· ..famille ·. 
trçuve. 'Ìci_.l'expression' de notre fraternelle· sympa~· 
thie. LA RÉDACTION: 

. i . .. ~:i~(' .. •, 
. ' . . . 
, . 

'. 
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Défaite du prolétariat, vietoire du capitalis~e : 
' . 

De Hitler à.Staline, de Staline à Blum 
Jamais la convergence de toutes les · for- · tion· des Etats capitalistes autour de quel

ces du capitalisme mondial sur le front de ques grandes puissances sont. encore en 
';

·1, 

:!: 

:i 

'I 
la lutte contre le prolétariat, ne s'est aussi ·gestation et que des constellations aux con

:·:l clairement exprimée que par la déclaration tours · bien précisées n'existent pas encore. 
de 5taline «qui complrend et approuve La politique française tend à constituer un 
pleinement la politique de défense nationale bloc poµr l'isolement de l'Allema9ne, en
de la France ». En effet, si fon rattache globant des impériali,smes contrastants .tels 
cette position des articles de Blum dans le l'ltalie, en refusant les propositions préci-
« Populaire », au récent récent discours de ses cl'alliance militaire de la Russie voulant 
Hitler ·devant le Reichstag, 1'on aboutit à relier « sécurité » et· « automatisme » mili
urie vision qui se dirige internationalement taire. Le renforcement de l'impérialisme al... 
vers une totale dissolution du ·prolétariat et lemand limite continueflement cette politi
sa mobilisation autour des drapeaux de la ·· que alors que les visées italiennes en Ethio... 
conflagration proc·haine. Mais dans ·-cette . pie la mettent en danger (1) . Mais momen
« Sainte'Alliance » de la réaction il semble · tanément, le Pacte de .Rame de janvier, le 
d'ores et déjà qu'un role. essentiel est attri- .·. pacte d·e Londres de février, la Conférence 
·bué à la R'ussie Soviétique. C'est' à Staline de Stresa,. l'assem'blée extraordinaire de la 

. que l'impérialisme. français a fait appel S. D. N. et, enfin, le pacte franco-russe se 
pour donner un coup décisif ,aux ouvriers dirigent plus ver~ cette ·utopie « dtisole
.f~ançais, alors que jusqutici il ·protestait ment » du Reich 'que vers la consécration 

.. avec véhémence contre « l'immixion » de d'une constellation donnée. Par conséquent, 
Moscou~ Et il peut le faire au gr~nd jour. se co~tenter de l'explication banale qui af.. 
puisqu.e l'histoire de ·raprès gue.rre témoi.. . firme. voir d~ns la déclaration· de Staline le 

.gne éloquemment que r~re des relations di- prix .· d·une .. alliance 'militaire précise avec 
plomatiques entre l'Etat prolétarien et les ,. la France, e'est· mal interpréter · la · réalité · 

.· Etats capitalistes a déterìniné les .défaites qui ne vit pas de proniesses (d'après les 
sap.glantes des ouvtiers, amen~ l'·Etat russe . commentaires centristes il semble bien que · 
au point crucial -de la dégénérescence, pour des promesses 'aient été faites "par:\ .iaval) 

· en ..faire un allié pr~cieux. dans · ··l'étouffe... · mais de considérations .d'intérets · f?ositirfs. 
·. ment des · luttes de classe. . . . . Et à ce point de yue la confusion subsiste 

, Les, Russes blanc$ de Paris. peuvent à . toujours. . * ·. 
· •. juste titre chanter .Victoire et· jurer ·de dé- · * * 
· .fendre .« la patrie s

1
ovi.étique '>>; les charo- La politique tzariste avant la. guerre était 

.·• gnes ·centristes . et ·· social-démocrates · peu- . .·un·· élément .actif vi~a~t _.~ d~sloque: ._· ~~ mo- ·. 
vent ·hurler· à rios chausses, déporter ou fu... - saique ·austro-'hongroi~e et :un ~~pire .t~rc 

· :siller des ouvrlers, tévolutionnaires en Rµs... tenu debout à grand· peine par 1impénahs
sie· la contre•révolution triomphe sur toute 

t . ' . . 

· la ·.·tigne : les ·batailles révolutionnaires de (1) ,Le récent .discours de Mussolini au 
·. 191'7 sont irrémédiablement perdues. · Sénat, dont nous avons pris · connaissance 

Il serait vain de vouloir .trouve~ une ex~ un peu tard pqur en parler id, <:onfirme ~o
·ptication ·non de classe, mais du domaihe ·, tre appréciation et montre que ce n'est ~as · 

. de « rexploitation » des compétitions inter... la considération de la « garde du Brenner 
1 
» 

impérialistes au communiqué de Mosc·ou. qui pourrait 1'emporter, mais plutot celle 
En effet, maints symptélmes nous montrent des colonies africaines où veillenf. 1'AngJe... 
clairement que les conditions de polarisa- terre et la France. 

' 
: ''{. ' i •, " 

I : 
I
I 

. i. ~ ' .i
i 
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me allemand. Sa convergence avec 1'An,J gée de la dégénérescence de l'Etat ouvrler. 
gleterre -· après 1905 consacrant la défai.. La Russie, pas plus que ses alliés,. ne peu~ ·: 
te russe en A.sie - et avec la France se rester reliée à . des mouveiµents sociau-x :1 
Ht sur ces points représentant en somme proclamant. des buts révolutionnaires puis- ., :;'i.. 

le problème complexe de la prédominance que le jeu des ·contrastes inter.;.impérialistes · • ·)! 
sur la Méditerranée. Aujourd;hui l'alliance où elle est melée est actionné essentielle• ;. :.} 
Russo-Française représente une conver-- 1nent par la nécessité de détruire avec des_ . 1 ;;t 

' . ·. J; 
geance autour du statu quo balkanique, de générations d'ouvriers, toute menace. révo... t. ·/ ·% 
l'Europe Centrale, statu quo dont dépend lutionnaire. Il existe une incompatibilité i !<J:.

1
1 

1'existence meme de la Russie. Aussi bren fondamentale entre la lutte des classes et le i: ·:· ;!~Jj 

que la Pologne, par exemple, trouve dans jeu des contrastes inter-Etats. Elle réside F:;t l~I 

un rapprochement avec l'Allemagne plus de dans ceci : l'une aboutit ·à la révolution, . I· :i!~ 

garantie pour la réalisation de ses visées, I 'autre dans la guerre. Pes Etats peuvent / ·.:., :".·!;;. 


. il n'est pas exclu que la Russie puisse trou-- se relier à des mouvements. nationaux, sé.. · .· :~ 1J{ 


ver demain dans 1'Allemagne plus de ga- paratistes ·Car eux--ci ne feront en dernière i : ~'.: 


~~;:i_es !t ~: ~~~~!~:n~: ;::~~~::~:~_;:;:: . ::~i~~~;~:::~rd:n:e;o~:t~es:é~~~:;; . 1' ;, fi) 
en témoigne --. que 1'alliartce entre Moscou . pour ,remettre à tel ou à tel autre impéria- -1·; ";: ljii: 

et Paris ·n·est, à notre avis, pas encore dé- lisme le soin de résoudre par la guerre , i !:; :1lr 

firiitive. « sa » question nationale.. Ainsi, · 1'Allenia~ · 1i~ ~li;\' 
Mais cela ne; change pas grand chose au . . gne peut se relier .aux. nazistes autrich.iens, j i·J mri:, 

f()nd du;problème qui est le role de classe de Tchéco".'Slovaquie, mais non aux ·lut~es ·. J. p·lii~ 
joué par .la Russie pour le compte du capi~ · . des classes de ces pays qui ne trouveront . : · f ,~);: !jiu.1 

talisme mondial et ·qui vient de s'_expririler une issue que dans la révolution .. proléta~ . ..·· ' · :i: i;; :t 
au nrofit de la France. rienne. La R·ussie, par· la bouche de· .~tali~ .- .. ·.... t _IJ : i!t~ 

ée role est mis ~n lumière par la phrase . ne, ne fait clone qu'exprimer, au nom de ses. -:~: 1, :~ Jl~l 
.. de· Staline, que les centristes français en intérets particulier~, la solidarité. · du mondè ·<: :··: H·i ~t 

pi:trticulier essaient de faire ·a:valer·aux òu~ capitaliste danS la d.?struction du ptol~a'! • ··. .F , !~ j ~. 
vriers. ·Nous· avons déjà· nii~ ·en évidence . riat de tous les pays, et elle po~sse ..·à Jél: ,..-:: a 
qu'une 'sòlidarité du capitalisme · mond1a1 dissolution du prolétariat français .. au s.'?.1~ :· .. ·· 11 rn !.; 
s'est toujours expriniée coiltre la lutte du · d~ régime. C'esf "là l'unique importance.. ·· _<': :{ h , 
prolétariat révolutionnaire. Qu'il s'agisse réelle des con\jersations de Moscou. J) se < i' 11 T 

· de. Bisni,arck aidant Thiers à ecraser les sera donc avéré que, ..d'u~~ part, le capita,•. , ·::. · (~ [~1
Communards; de .l'impérialisme . anglais et : lisme. français - apres ·la :bo~rgeois~~ .alle~ è"·<.. -. ,· !] il. 

françai~ volant' au secou.rs ·du ·tzarisme rus- .· mande - aura·. qbten·u plu.s .de: res~ltélts· ~ ·.. · J:. ]~ . ~1se en 1905; de l'intervention des Alliés, .· en · daris sa lutte contre. le prolétariat. eri ·P.C?U:S- :•. ··. r 1'1 · 

1917, eri Russie; de l'occupation de . la · sallt à la; dégénérescence.. de l'Etat· ]'t.()lé~ · :.•.. , f[ 
1 

;.I li: 
Rhur ·et du pian .de .renflouement .· Dawes · tarien, qu'en, ex,citant ~ 18 ,éroisade cont~.~ ··'.·· ·; \ l~'. 1·ii 

consacrant la défaite de 1923 eri Allema,.; . lui et que,; d a1:1tre pa~t, le,centris1lle, ~g~ic~. >. 
1 

:; !~, i f: 

ghe; ·.. de .l'aide au ·fascisttÌe .·hitlérien~ ·tou- . à .la fonction gigantèsque ~run .Etat ·~Qvié~ .. , .. i' · 


·. jours ..te sont les intérets ·de classe. çiu capi'.'" ··. tique, · arme ~u- capitalis~è .~f;- ·étouffòir. \de: - ·. ,:•. · I .j; 

talisme mondial qui· onf dominé les contras... ·la lutte des classes,_ aul'a pu bi~n ·.av.ai;i~.·~. ~~. ·.· ·.: .' :'·:··· :.· :i 1!·.i ·
 
tes inter...Etats. L'mcorporation de ru..R.S. déclenchement de la guerre prone~ la. ?e~ ~: ·, ' :-~ I:1
 

IS. au' circuit iriternational du capitalisme. ~ fense nationale, 'envisager '1~ soutien d. u.ri • :... li Jrr : 

par la théorie 1du socialisme ,en un •. seul · gouverne~ent. cJ. µnion ,Sacree .. '.et·. affirm~r .·-····:· ·;1, • [li i:/.· 

pays -· fait de cet Etat ·un élément essen- comipe. Peri que . les. ·. ~ommunistes· .. ~eront. · .· ;: ! ; qi 

tiel de cette solidarité contre le prol~ariat

1qui · se transfornìe et dégage les intérets avec la « défense, révolutionnaire ». . . ~- ··:. ·.·· · -·.. • 

1 
~ 

· ~· 

J1 ~ 

1 

1contrastants existant ·au sein du capitalisme · · •*• · · · : ~ ~ ·~11 
après avoir étouffé les travailleui:s) et le Pour le centris;°1e' «.ri~n 1'~~f'~ ,ch.ang~ »~ . lf i,'~ ~q: 
communiqué de Stàline représente un éohe-- _à · part le fait qu il. est! « dur'.>~ 1 d expliquer. ~! :~ !Ji 
lon de celle.-ci en meme temps que . rapO• aux ouvriers la ·raison d\.1 patriotlsme· r()U7' I .... r~;; J·1:·1~~·, 

I I I:;... : !·i.l ..J 
I " Il . 

; :-1 ··1r· 
~ ~I · j}fI . . I: 
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~i «L'Humanité » la preuve de la nale avec la garantie qu' elle ·se ,fera au 
justesse de la·nouvelle ligne résiderait dans profit d'impérialismes alliés à la Russie. Le 

par la presse française des centris1ne n'au"ta pas attendu la guerre pour 
déclarations de Staline contre 1'activité du montrer sa gueule de traitre· : en cela il est 

f.v Puisqu'ils sont « ol:ili9és » de re digne de figurer comme un échelon supé
. prendre ~ette déclaration. c'est qu'elle est rieur par rapport à la trahison des socia

juste ! Raisonnement irréfutahle et digne listes en 1914. 
de la stupidité crasseuse de journalistes vé ·Léon Blum, dans le « Populaire » cons... 
reux s'occupaòt de comm.unisme (?). Vail tatera avec satisfaction que toutes les di
tant-couturier, rhomme de la troisième pé v~9ences d-e principe sont eliminées. par 

« socialfascisme », affirmera racceptation de la défense nationale . par 
que les communistes ne rejettent pas l'idée les communistes et que l'unité organique 
d·e la patrie, de l'armée et qu'avant de con- s'imposP p·lus que 1·amais. Dans un article, 
quérir, celles-ci « ils veulent · sauvegarder, «La L~nterne éclairée »~ commentant le 
en attendant, toutes. les richesses matériel- pacte franco-russe, Blum avait déjà déclaré 

culturelles du pays .». Il . appellera , qu' en vertu de ce pacte si la Russie était 
donc les ouvriers à lutter pour un nettoya- attaquée par I'Allemagne ou par toute au.. 
ge'. de l'armée bourgeoise.· « Contre les offi... tre puissan·ce européenne, ou bien si c'était 
cers fascistes » dira l'« Humanité » afin que la France qui était assaillie, deux hypothè

française devienne un instrument · ses se posaient : la première la France de.
siìr de\la ·défensè de l'U.R.S.S., rempart de vait-elle porter ses troupes au secours de 
la paix ...\:11 est évident que la promesse des la Russie ?, la seconde, la Russie les sien-
éentristes 'de continuer la campagne .çon nes au secours de la France? «En clair et 

a·ns,. de refuser de voter les en net, répondait L. Blum, ma réponse est 
crédits de, guerre, perd toute signification. oui ».. Et, expliquant sa position, il ajoutait 
si 1 'on examine le fond des choses. Le <:en; que tout . pacte d'assistance mutuelle assu... 
trismé ·ne se ·bornera plus à dévoyer, à dis.. · me .volontairement un rlsque de guerre in

1uttes 
1 

.ouvrières 
1 

mais es 
1 
t app

1 
el 

1 
é volo~talre. «~us assumobnsb 

11 
u 
1 
_n rdisque de 

e meme p an que · a soc a ... · guerre pour c1.~r une pro a . . té-. e ·pai;x.». 
dbocratie ·: . la mobilisation ·. ·des ouvriers · Le .terrain . ·aiìÌsi .. prep·aré ·était fait .pour. 
autour de l'Etat natioriàl et peut~tre bien • · recevòir sàns · choc la déclaration . de ,Sta~ 
à; particiJ?e.r · à des ·gouvernéments d'Union linLe. · d .. ·. ·. . . · . 
Sa.e.rée. C'est :bien ·ce que laissè supposer a socia1.- émoeratie· adniet ouvertement 

·Vaillant~outurier . dans un leadet . consa.. . que la «guerrè »'et la «. paix » ne sont que 
. -èré ··atix force~ de· gauche,. à ·u'ne perspec l'envers 'et rendroit d'une meme médaillè 
·.tive de nòuveau Cartel. Comme les soda• cRpitaliste et qu'il éònvient · de $outenir 
.ttstes, ies~ :P. c. vot~ront contre les crédits . une potitique d·è « sécurité » qualifiée de 
de. guerrè tatit qufls) auront la certitude de. . soutiert. de la « paix » pour 'préparer .une 

.c.~.ux ...41 .en danger ~ Car, com... . 'bonne guerre . (il est éviderit. que les sophis

at:n~:,t~!e!~~~~~~:f:i:tp~r~:e~~rr~:~~:; :~:rr~ein~:i:n::i~e1 
: '~~(:~c::1~::~~eCe~: 

I r~ré~ente ·« Ìe : rejet . le . plus Vigoureux de .~est .• tellement vrai- que. te mantfeste· du·~ -1 er 
~utte · pacifiste pour · la paix Mai de l'I. O. S. m·et en évidence . deux 

qùi, qirigée uniqÌlement · c~ntre · les mesu po!nts :' I~ tutte . con tre 1'Allemagne h~tlé~ 
· . · ~~s: tecl)niques de la dé~ense, proclame - rienne « oarachevant sa préparation mili-

absu~~e .  _que . la meilleure défense taire · en Europe »· ..et · la « cooperati on àes 
Hitler est, en fait, le renon-cement démocraties européennes avec l'Union ·.so.:. 

· à toute défense ». Ce. n'est pa,s le pro·ble viétiquè pour empecher la çiuerre » ..A~ssi 
m~ de la .teçhniq~e;.milit8:ire qui _intéresse b~en .qtie la .s·. o:--:N.. est un. instrument 1*a
1es ;c;-~nttj~tes, D!ais le problèm~ politique, nreuvré par l'impérialisme fràncais, l'I. 10. 
c;est-à-dire une « juste volo°:t~'>>. En d'au:.. S. 'est le porte ...paroles des· agents des Etats 
tres. terines,· ils sont potÌr la défense natio groupés autour de la Franèe arborant · tè 

--. 
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drapeau de la « paix ». La position isolée aurait modi.fié ses opinions. ·Il croyait' pos.:. 
du La·hour Party exprime ·bien ce caractère sible à l'Etat prolétarien d'in,tervenir su:11 
de l'lnternationale des traitres, en soute ie front des contrastes inter-impérialistes+. 

·nant contrairement aux · autres sections la dt exploiter au profit du prolétariat l~s lut..;
•

politique d'équilibre britannique envers tes entre brigands opposés. Ce ntest pas un 
· l'Allemagne.. hasard si l'aide demandée à la France à 

PoÙr la « paix » s'allignent clone ouver l'époque de Brest-Litow ou à l'Allema~ 
tement centristes, qui affirment voir dans gne ( 1 ) au moment de 1'occupation d'Ar~ 
le Reich «non un Etat capitaliste ordinai khangel .par les Alliés ne. vint jamais et si 
re», et socialistes, approuvant et soutenant toutes. les suppositions d~ Lénine restèrent 

'i .. 

la politique militaire d·es Etats démocrati· · lettre mort jtÌsqut au premières défaites. pro;_ . :·I 
ques face à l'Allemagne hitlérienne, cet . létariennes et le· triomphe d~ centrisme~ En .· i\ 

« élément d'anarchie internationale». Mais effet, expression de la' tutte de. classe du i. ,} 
cette dernière avec le discours de Hitler au prolétariat dans le monde entier. · Octobre 1 

; • • 

Reichstag . a également affirmé sa volonté 1917 représentait la · négàtlon des èontras~ ·., 
.de « paix ». Goering, camme d'ailleurs tes· du monde capitaliste, lèùr répon'sè ·pro:~ : ! 

avant lui, Flandin, n'avait-il pas déclaré : · létarienne. ~ussi bien que l'intervention' d·u j, · 

«nous avons ·hien travaillé pour la paix, capitalisme ne put triompher en Russie rion . !; : 
. nous avons réarmé ».La« pabc » pour·l'Al_ du fait des antagonisnies existant entre les ' I: !~ 
lemagne signifie la, posstbilité d'obtenir pa... dif f érerits Etats, ~·mais du fait du réveil ·. èles ···· !~= ~ff 
cifiquement ses ,revendications ferritoriales, . Ouvriers dans le monde èntier, rrude. d'un >jj t1j. 

des colonies, camme elle sigrufie pour . les capitalisme d6nné à la Russiè était . àlors · :f ·1 
1 

·• 

autres Etats le :inatntien de leur prédqmi inconcevable préclsément à caùse de' l'ap~ · J· 
1
1
1 

nance.· Ctest cela que Hitler a mis. en évi... proc:he' d~udes ·batailles dè classe .. Ceèi .: Il J:f 
dence dans ses treize pointst et le réarme~ revient à dire que- lutte de classes èt ·<:on~.·. ·.· .. j~· !:~ 
tnent de rAllemagne n'est que la consé... trastes inter ..Etats s'exclu.ent mutuellement; · I~ l~ 

. ; I .. 

quence. de l'irilpossibilité d'y· aboutir paci.. · .que · l'Etat prolétarlen ne ·peu~ ·· vlvre .· què ·, : [! '/!I 

fiquement. C"est cela que les · ouvrieis · alle.. · relié au procéssus ·de la tutte des ouvriers· .· · ··. -~ 1: fl! 
mands ont. acclamé et c' est sous ce . dra... .du mond·e ~ritier, · que · s•il si.t·bit 'les ··l~is ...d~ ·. · .. :.·:'. 1J ·! ~ ·, 
peau qu'il$ marcheront · dans la proc'haine · cette tutte au lieu d'impòser les :" sierines; . ·· ·l Jt 
guerr·e. Ainsi, est prouvé ce que nous met.. · car ces derniè:res ne peuvent·que .-10 .ràtta~ .: ··: ,;t !~': 
tions en tete d·e cet article : la convergence cher atix péripéties des ·contraste$ ·entre les · . ·:.ii ;~ 
de · toutes · 1es forces du capitalisme, allari.t pays àntagonistes. sè déroulant ·sur ·la. ·base ·. l ~I~ 
de Hitler à Blum et de Blum à Staline, con~ . des défaites des ouVriers do!lt l'Etat pfolé-. . ...·.,i fl 
tre le··. prolétariat. de tQus les pay~ pour la·. tarien • ·. devi_end.r.ait. ~·te , pri.ne·.ipa... l ·: artis~l1~ . . ··j'{ iJl 

· préparation de la guerre.·· · Guerre· ou révolution' · contrastes· : .. Inter~ ,.. ' 1~ 
11' reste à tirer quelques conclusions. Etats ou lutte des classes, voilà les . tennes· ·. : · . ·<, ·. r. 

Le · :processus de· dégénérescence - de, d·e classes opposéeS qui se heurtent irr&.fuc~ :::·. " . · f 
. l'Etat soviétiqu·e ne . date pas du commu- . tiblement sur l'échelle mondiale: -· . · ··. ,.. -~ ' ·: · · ·. · : 
. niqué d·e Moscou, pas m~e de son entrée · Une autre 'pensée des bolchéviks russes ·. - .....· ! 

. dàns , la Société dçs hrlgan4s._:$es. bacili es · . e;étalt ·qu'il pouvait .' etre. · possible. à l'Etaf ·... . .. 
· se -retrouvent' daris les- difficultés que ·' les . _prolétarien 'd'accélérer le cours des contras~ . . . 

bolch éviks durent af~ronter sans pouvoir . tes inter-inipérialistes . :sur le .fr9nt des ' ràp;.; : . •· . 
· se prévaloir d'expériences antérieures. La · ports inter-étatiques. On. c.onnait •la pensée · 
lettre aux ouvriers américains écrite par Lé... de Lénine' proposatit de ..vendre à rAméri~ . . 
nine en · 1918 ·et citée . aujourd'hui par · que, à. l'époque· d·e .J'intervention, un·· ter.11. ·· · .· · ~ 

1'« Httmanité » pour ·justifier ses 'trahisons, .. toire ·',occupé par le Japon ·afin de· dresse~ .rl..t:1;1 ;'J
exprime les terribles inconnues du prabJè... · f ace à ;face les deUJ'.. ·brigands. Eneore 1111"'.,....... ' . . · >I i~ 

·~e des rapp~rts ~e l'Etat proléta~ien et de~ . . . /" ·'·:.:i!· 1~!~"1Etats .· c~pitalistes. Il s' avè.re actuelleµient . ... ( 1 ) Volr à.ce. S1Jjèt les infor~at1/" 
que ·~nin~ envisagea erron~ment une éyen.. b~ié~s par .Louis Fisc~er 9~iiW 1· . · ~- : ~, 
tualité qui si elle s•était produite à l'époque « Les Soviets· dans les affaires r ,~· :~ ~ 

l·j: I L 
. ,. ' ( 
. ·I 

I\ il 
1j. :( 

~ t . ~:

;j. :. ,I 
. . 11 ~ 1;1 

' , , , I 

::
pi .•. 
j}l ' 634

:.! 
~,iii ' 
ì;\;ì

'!) ge.· Pour1
~.·1:·!:.:.· 
t:r l'exploitation
~f;:i 

1.:.j1 parti. 
~i! 
~·.jli .. 11 

~·.i 
ri1 
~JI 
:.1:1 riode et dù 
,!Il 
:.l:j 

·i,:\!l 

J['! 
~J! les et 
JHi 
;'i!i
'\! 

n1 
':I: l'arméè 
;il: 

;j\ 
j ·. 
~J tre · les deux 
l:f! 
t:rJ 

lrj 

li,·'.ftl1, . ' · ~~rser Ies· 
. à, travai11er stir 

l11 

ì·,:
lf 

,~·.. · .· .11 1
H
~Il 

~l! 

it{ 

I~ 
Jili . .. 

ti1 .. n~.· pas m'~tire 

11i . · ·· ·.· 

~ ·.-- .· 
I~ ·to\lte pseudQ 
:\~ · .· 

l~ ' . ·. !li~se ·•I · · contre 



· 

•• 

I 

I 
11, 

,,J
\. 

i' 
636 

fois, il en fut ici comme dans d'autres cas·: 
la réalité exprima l'impossibilité fondamen
talè de concrétiser ces appréciations. Il ne 
s'agit pas ici « d'erreurs » au sens banal du 
mot, mais de tentativ .;!$ isolées d 'embrasser 

• 	 une réalité in·connue, de marcher de 
l'avant, seul, alors que s'ébauchaient seu
lement · · des mouvements révolutionnaires 
en Europe Occidentale. Aujourd'hui, nous · 
comprenons mieux que la dislocation .d'un 
front inter-Etats, l'utilisation des contrastes 
capitalistes rlépend avant tout de la lutte 
de classe du prolétariat, que I'opposition 
qui domine les situations n'est pas le dilem_ 
me : Etat prolétarien-Etats capitalistes. 
mais bien un dilemme de classe : proléta
riat inondial ... 1bourgeoisie internationale; 
qu'un Etat prolétarien, après son érection, 
né représente plus le prolétariat mondial 
qui vit seulement au travers des luttes des 
ouvriers de tous les pays contre leur bour
geoisie~ mais uniquement un· secteur dont 
la valeur n'est pas donnée par· des réalisa.
tions écÒnomiques gigantesques qu'il s'agis

. se de· Dniepostroi, de Stalingrad et toutes 

_les « .foutaisegrad » réalisées. ·par . le cen"". 

trisme, mais· uniquement par la conscience 

historique ·que · le' prolétariat des · autres 


. pays· peut ·1ut ·doniler en le subordonnant à 

soi, à · sa finalité révolutlonnaire mondiale, 


.. 	en· l'employant comme arme pour cet objec... 
tif~ A· e~ ·point ·de vuét la ·moin·dre· bataille 
menee ·.. aujourd'hui par le prolétarlat pour 

-
se· li·béter' dè l''elÌlprisè du capitalism·e ·et de 
ses· àgents, tèlles en B'elgique les grèves des 
mirieurs chassant socialis.tes · et- centristes 
des 'carreaux . des min'es pour pose_r . sans 
comproniission. :1eurs . 'tevendications, . . ont 
plus de valeitr ·révdlutionnaire. que tous les · 
métros . d'e Moscoui · les . « Maxime. Gorky >> · 

· . coristrults par le centrisme, gracé à la · foriè
tion · de ·cet .Etat sur 1 • éèh.elle mondiale. où 
il fut ·d"abord ··1·artisan des :défait~s prolé... _
tarienqes: (1923,, 1927, 1933) ·et ensuite 

·· · · "' 	 · 
l 'artisan' de la dissolu~ion du prolétariat au 
sein ·du capitalisme dont la phrase. de Sta
line aécélère le procès·. 

. à tl>. '·.. · · 	 . * 
* * me de · 	 , . · · 

les. 	;cent~Bint de vue · dc. la . situation fran
· , 	· t. ·, di. e')ntestablement l'élan ·vers la réali...e es .-a- r 	 . · 

0

l, te". m'. C!' runité organique est. aècélérée"res r e.:i, 

par l 'approbation soviétiste des armements 

français. Cependant, par I'acceptation n1e

me de la défense nationale par le centris

me la liaison de celui-ci avec la politique 

soviétiste pas3era inévitablement - tout 

comme la liaison des socialistes des diffé

rents pays avec l'I.O.S. - au second pian, 

pour se concentrer uniquement autour de la 

notion de la «patrie» que I'on demande aux 

ouvriers de défendre contre la « barbarie 

fasciste ». 


De ce fait dans. l'éventualité où l'alliance 

franco-russe deviendrait un pivot de cons

tellation, l'unité organique bien que se fai

sant sous I'égide du capitalisme . français, 

au nom de la défense de la République dé

mocràtique, pourra s'effeetuer ·rapidemen.t 

et' sans trop de heurts. Dans le è:as con

traire, il est possible· que la confluance or

ganique de· ces deux courants contre-révo

lutionnaires se vérifiat au milieu des coups 

de tonnerre de la d&laration de guerre. En 

tout "cas, ce qui est définitivement - acquis, 

e·'est' 1'entrée du è:entrisme dans le giron des 


·	forces nationales du capitalisme français, -.. 
sa liaison: directe avec lui, en lieu et ol~,...;;-'..,_ 
de sa ·liaiso·n indirecte ·avec lé · capit. 
mòndial, p.ar le truchement de l'Uniol 
viétique. · •*• · 

· · · · · · 
. Pour nous, il est clair que la déclarà ·: "\).-:uo . 

de.Staline exig'e une réponse nette et. s · ·. :JUl «~~~ 
· équivoques...Pour garantir la révolution .. ' __ t\\f 
demain il faut dénoncer aujourd'hui les i}.> 
lusions, démasquer le socialisme de pacotille .. 
de 	l'U.R.S.S. : appe.·ler. un..·chat un. e_hat, et 
une· trahison, une trahison. Seulement si

d . 1d ' . 	 t. . t d 
nous nous éso i arisons ,ouver emen. · e 

la Po.. 11·u·que de ·l'Eta·t· . russ·e,· si .n_ous affir- · 


mons .que .. les réalisations ·. économiques de 

la ·Russie representent le· prix ·de la trahi

son .du prot'étariat monclial ..et _de l'enipri


-sonnement des._ ouvrièrs russes. par le ca
pitalisme, dont le centrisme est l'expression - · 
politique; par conséquent, seulement, en dé... 

· clarant que nous ne pouvons nous solidari
ser :avec .quai que cela soit de la politique 
intérieure· ou extérieure' de l'Union So;vié" 
tique,' nous parviendrons ·· à faire compren
dre aux ouvriers avancés que ·le· sort de la 
révolution -de demain se trouve dans· une 
modification des rapports entre les classes, 

au point de vue internat1onal, fécondé p_ar 
le travail idéologique des fi;actions de gau-
~he de tous les pays et qui soit susceptible 
de chasser violemment, en Russie comme 
dans tous les pays, la domination capita... 
. liste et ses représ~ntants centristes et so.
cialistes. n··autre part,, ainsi nous pourrons. 
oppose~ à l'image d'un Etat prolétarien dé.. 
généré, instrument du capitalisme, un Etat 
prolétarien dirigé par. une Internationale, 
expression de 1a lutte du prolétariat mon... 
dial, reuvrant pour la révolution dans le 
monde entier. 

Rejeter en bloc fUnion Soviétique, si~ 
gnifie marquer devant les ouvriers le che
min que suit aujourd'hui cette dernière et 
qui se dirige vers la guerre. Précisément 

· parce que to'1tes ses réalisations sont fai ... 
tes en vue de la prochaine guerre dont elle 
sera' un des protagonistes, aucun~ considé
ration sur le soi...disant role progressiste 

'. des ' réalisations industrielles soviétist~s ne 
peut appeler notre adhésion~ Le fascisme 
italien a, lui aussi, élevé la· structure éco
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nomique du capitalisme, mais sur le dos du 
prolétariat. En U.R.S.S., la situation éco..
nomique des ouvriers russ.es ne s'est' pas 
élevée en rapport avec le · développement 

. des forees productives, mais par rapport 
au tzarisme. •Ce qui signifie que l'industria
lisation de la Russie s 'est effectuée sur la 
base d'une exploitation des prolétaires qui 
en intensité équivaut _à celle connue dans 
les 1pays capitalistes. Et le centrisme ne 
pouvait !ogiquement suivre un autre che... 
1nin, dès .qu'il sacrifiait le prolétariat mon... 
·dia~ à l'aide capitaliste aux plans quin-
quennaux, et ceux..,;ci pouvaient ne pas 
a:boutir à la guerre impérialiste dès qu'ils 
incorporèrent ·rU:1R.s..s.. dans· le cir-cuit 
mondial de la vie éc:onomique et politique 
du système capitaliste..C'est' pourquoi à la 

. déclaration ·de Staline nous ne · pouvons 
qu'opposer le drapeau élevé par notre frac... 
tio.n le 1er ~ai : A bas toutes les patries : 
la, fasciste# la démocratique# la so·viétique! 
Vive la lutte du p.rolétariat mondial pòut 
la rév<Jlution dans tous ./es pays. 

Ce qu'à été l'oc.c~pation ·des 'mines en ·Belgique 
« Nous sommes bien ciécidés à conti9u'er, en dehors de toute po- · 

litique, ce mouvement qui a été déclenché : par une · trentaine des 
nottes~ Notre fort Chabrol es.t un véritable arsenal. Les ·._. <:lairons ·' . ,.· 

sonncnt la relève de la gard~, la soupè, l'alerte. Si un çiélégué· còm.
. nÌuniste approche, nous le chassons; · et nous ·ferons de meme avec · 

les . socialistes. Nous n'avons qu'un embleme: le drapeau . rouge i .· ' 


qu'un chant: « flnternationale ». Nous avons improvisé un comité . 

de ravitailletnent, où sont réunis tous -les· dons, que 1'on nous . fait, · 


· · argent .et vivres. Dans ce _comité, nous avons nòm~é. un prés.t~ent _, . 
et un trésorier.; 01acun de nous reconnait tous les chefs .qu'il s'est 
lihrement. choisis. Quant aux grévistes étrangers. ils. ~ont .. autorisés" ·, ..·.. 
à sortir un quart d'heure, ,: à. J'he.ure des repas,. pOur se rehdre à la 
cantine. Ils sont obligés de revenlr aussitot. Parfois il y a un mçi~ · ·: 

' lade et il a-'le droit ,de s'en 'aller..Ceux 'qui. tentent' de . fuir 'sont' 
chargés · du service · de garde-<!hambre. -A· la. premi~re récidive, nous 

· Ies emprisonnons _dans la càve..~" . . . · · .. · · · 
« ... No-us ·disposons d~un vaste domairi.e dont ·nous sommés les 

maitres. Nous -avons. installé la T. S.·F. sur le. catté ·et nous 'avons. ·. 
branché notre poste sur le réseau teléphonique. Noµs ·aJlons · parfois 
nous promener ou nous reposer dans les hois , voisins. Mais la tjfs.. 
ciplipe est sévère : pas ·une goutte d'alcool~ le moins de ibière pos.- . 
'ble. Parfois, l'un· à~, n,ous tombe de f~tigue_; ,alors un· camaraqe · 

veHle à sa place ». • · ! ' . - . 

« . . . Quant à I'exhaure. nous l' assurons, ainsi que l'~limentation. 
. . . 	 . . . I , . • 

des chevaux de la ; mine. Nous ne voulons pas tnour1r, mais nous 
ne voulons pas non plus laisser mourir notre mine». . ·. . . ·,'.~'/· 

Extrai t du joumal beige «Le Sbir ». ·· 
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1:1 : · : . de 1793~ alors · quel celle · de ·Lénine, sans 
t~ ,.. ': .. ·toutefois ·pouvoir se préciser en des. limi· 
llli . . .• . . . tes bien. 'définies/ faìsait entrevoir les 
1'~ , seules. conceptions inte1·nationalistes sur . 
\· .Iesquelles· doivent se baser la vie et le dé~. 

11! · ·veloppement ·de l'Etat ·.· prolétarien·. La 
ail . «·guerre. révoll'ltionnaire . » correspond 
il!!t. · parfaitement a~- programme historique 

l( . . · d'une classe qui -- fondée sur l'ihstitu
1~ '· . tion. d'un privilège de classe - doit en.. 

\JI < freindre le11 barrières d'autres · privilègeS 
!l · . · de classe et favoriser ainsi la formation 
i: d'une· contexture internationale où les 
! 	 contradictions dans le domaine économi

· que, les antagonismes au sein de la clas

, 

CHAPITRJ~ 'rII 
L'ETAT SOVIETIQUE 

(Deuxième partie) 
La victoire <l'Octobre 1917i, la fonda

tion de l'Etat Soviétique, trouvèrent le 
prolétariat international dans de .telles 
conditions d'impréparation théorique et 
politique, que déjà à. Brest~Litovsk les 
deux courants ·qui s'affrontèrent ne par-· 
venaient pas à fixer. un système de prin
cipes, des règles principielles pouvant 
guider toute . l' action future de l'Etat 
prolétarien. Nous avons indiqué que si le 
courant dirigé par Lénine l'emporta sur 
celui de la fraction de gauche dirigé .par 
Boukharine ce n'est pas à la suite d'un 
choc de c~nceptions principielles oppo
sant Ja notion. du rapport de forces sur 
l'échelle internationale, duquel devait 
dépenclre la politique et l' action de . 
l' Etat. soviétique, à celle de l'interveri.
tion de cet Etat dans la lutte de classe 
inondialé afin d' en précipiter le proces-. 
sus vers ·une .issue révolutionnaire. · Il' ne 
s'agiRsait pas de résoudre principielle
ment les dilemmes: L'Etat prolétarien 
dépendance dire·cte du prolétariat • inter· 
national ou bien l'inversa, c'est.;.à.dire la 

.classe ouvrière des ~utre, pays trainée 

. derrière, l'Etat · russe;· retra·ite. en face 
d'un capitalisme p'>uvant .encore tenir en. · 

·. bride le prolétariat. de son . pàys,. ou.: bien 
offensive soviétique pour bouleveraer ré· 

• 	 volutionnairement ·. la situation dans le 
. .· ." pays · du capitalhime agreueur. · La posi
.· · tion .·· de .Boukharine . 'se .fòndait ·sur -la 

...·.. ·•gamme. de l'èxpérlénc~ ·de la· révolution 

se dominante, pourront s' ép,anouir et · 
aboutir au contraste plus gépéral oppo
sant les Etats capitalistes gu les cons
tellations de ces derniers. Cette théorie 
de la « guerre révolutionnaire » ne peì1t 
etre reprise à son compte par le proléta
riat, ne peut etre héritée des révolutions 
bourgeoises, parce que le programme his
torique de la classe ouvrière réside dans 

.la rupture du mécanisme de ·domination 
de classe dans tous les pays et cela ne 
peut résulter que de la capacité du pro
létariat de chaque pays à s'acquitter de 
sa mission, de la maturation .des condi
tions politiques pour le déclenchement 
de l'insurrection. Octobre 1917, loin de 
pouvoir etre considéré comme un élément. 
d' exportation dans les autres pays, ne 
pouvait etre qu'un modèle offert aux au· 
tres prolétariats, · modèle appelé cepen
dant à etre continuellement dépassé dans 
la course incessante qui est la loi · des 
révolutions 'prolétariennes.. 

A Brest, e'est l'immaturité de la situa- . 
tion h~storique qui empeche l' établisse
ment de· frontières idéologiques entre les 
deux fract.ions du parti bolchéviqu61dont 

·les difficultés cruelles dépenden:t de l'im· 
p~ssibiHté de s'en référer à urie expé
riencè historique précédente. Cette justi

·ficat1on n'existera · plus· pour les. révolu
tions futures et la prochaine victoire du 
prolétarhtt dans un autre ·pays ne pourra 
att~jndre s~n objectif: etre un ·signal de 

·1a révolution mondiale qu'à I.a condition 
de préparer dès maintenant, par la criti
que de la i·évolu:tion russe, le matériel 
principiel devant .. guider l'action dti futur 

.~'tat prolétarien. C'est la .cri~ique ,de la 
·Comrrune qui permit à Marx d' énoncer 
la nécessité de la fondation de la dic:
tature du· proléta1jat, et .à· Lénine .ensuite 

.-de~ dresser - dàns « l'Etat .et la Révolu
tion » ~· la. théori-0 de l'insurrect.ion en 
vue de la dP-str'uction violente de l'Etat 
capitaliste. S11.11s l(J, \..~ommune,' ni. Marx, 
ni Lénine, walgré ltur génie,. n'auraient 
pu dop.ner ces · reuvr"'" théoriques fonda-
mema.les ; le orvlétafiat" ne pouvant p~- . 

·tir que sur le matér.···1 concret des ex:pe· 
rience':l historiqùes. 

Octobre 1917 n'est, en définitive, qurun 
signe avant-coureur de la situation révo· 

lutionnaire qui devait se déclarer un an 

plus tard au travers du désarmement des 

ar1nées impérialistes dans tou8 les . pays 

à quoi devaient faire ·suite directement 

les batailles révolutionnaires d0, 1919 en 

A.llemagne, Italie, HongÌ·ie, et dans tous 

Ics pays en général. · Que les années 1917 

et· 1918 ne soient que des prodromes de 

ht nouvelle situation qui devait se décla

re.r peu après cela est prouvé ·par le fait 

que c'est seule1nent en mars 1919 que les 

bolchéviks encouragent la reprise des 

rapports internationaux (à I'initiative de 

la: gauche de Kienthal) et en septembre 

1~20 - trois ans ·après la victoire d'Oc

. tobre - nous assisterons, en réalité, à 

l' établissen1ent du maté1·iel idéologique, 

politique et organisatoire de la Tròisiè

n1e Inte1·nationale.. Ce décalage entre 

1017 et 1920 s' explique uniquement .par 

le fait que les conditions objectives po

sées par· l'histoire et justifiant la vie de 

l'Etat prolétarien ne se sont ·manifestées 


dans ·la réàlité · internationale 

qu'avec un retard considérable. · 


La fin de la guerre impérialiste ne· dé
pend .pas, au fond, · du revers des ~,;mées 
allemandes, de l'apport fourni aux alliés 
par l'intervention amé1·icaine, mais e' est · 

. Octobre 1917 qui marque la fin dù carna

. ge ; · les . succès militaires de l'un ou 
de l' autre pays belligérant n' étant que . 
des facteurs accessoires~ C'est la catas

· trophe. ·de I' édifice czariste av.ec .ses con-· 
· séquerices immédiate& sur tous les autres 
fi·onts où les prolétaires reprennent con

. sciencè d~ .leurs intérets, · qui marque la · 
fin de. la cqnflagration: à Ja guerre ne 
pouvait. s'opposer que. la révolution et il 
est suggestif. de remarquer !es réflexions 
concomitantes de Poincaré aussi b.ien que 
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dré directen1ent" par la parenthèse histo
rique de la guerre où l' antagonisme spé
cifique au régi1ne capitaliste - celui de 
la guerre entre les Etats bourgeois -
s'était manifesté d'abord, épanché en
suite dans toute son· an1pleur pour faire 
piace à l' éclosion du contraste de classes 
qui guide toute l'évolution historique. 

Octobre est donc un événement dont la 
valeur ne peut ressortir que de considé
rations uniquement mondiales ; il est 
l' expression d'une niodification radicale 
de la situation internationale et prendra 
sa figure historique réelle par .l'appari. 
tion, en 1919~0, des conditions objectives 
qui - au point de vue historique - ren
daient possible l'institution de la ,dieta· 
ture .prolétarienne en Russie. A ce pro
pos, il faudra exnminer, à nouveau, la 
thèse qui a été présentée comme étant la 
justification historique de la victoire pro... 
létarienne en Russie : l' évolutiop.. du. cen
trisme . fçivorisé justement par le· formi · 
dable développement de ·1a technique ·de 
production en U.R.S.S., nous permettant 

· de mieux. comprendre aujourd'hui èe pro · 
blème.· · 

Sur la base des · énonciations de Ma~~ . 
sur le « développement inégal », Lénin~ 
d'abord, mais. Trotsky ·surtout, nous 
avaient déterminé à considérer que iai 
victoire. en Rùs.sie trouv.àit sa justìfi.ca~ .. 
tio:o. dans l' état. ~coripmique . arr.iéré ·ae.. ce •···.•·· 
pays~ qu( ~n faisait :-. sur l'~chelle Dl.O~~ ·. 

I 
I 
I 
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diale - le cha1non- le plus fa1ble du; capi- .. .. 
talisme et · donnait ·en ·. m~nie temps .~u ·. · ·.··,. . 
prolétariat .·.russe . un . poida spécifique ·.. · : : li 
énor1Ilément supérieur : la maille ayant· )i 

. cr~qué à son point. le plus. vulnérabl~. /Il. :'. ; l1 
n.ous . semble que cette .~onditio~ obje,cti..: ..< f 

. ·; 


··: 
du kaiser ·constatant, tous .. l~s deux, .. ve b1en que de, grande iinportance, n. est,•·· ... · . · i:; 
l'état d'esprit. des .armées où •les .phé119~ ... pa's à. la h,ase. de la ,viétoire. eri R~·ssi~; e~ :··: ·'\ ·: · J~ 

• mèus· de révolte se font jour et 1llenacent q:ue ~a loL .du. « dé':'elopp,ement iné~.al .i>>, . :;< >': Il 
· la continu!té de I~ guerrè. Ces phénomè- ne peut pas nous fa1re cornpr~ndre l,évo- .· , H 

nes se ,rérifient d'ailleurs ·.. d·ans toutes les Iution· ·rée,Ie des ·situations act~elles...On , . ·: r' 
autres' a~mées' et .partout c'est le .proléta;-, .. sait qu'en J927. St~liµe.. s'eat JUStemen~ .· ...:· . n 

!J 

t~ 
i~i 

riat qui èri. est~ Partisan. Il ·..est évident 
que nous n'affirmons pas que faute de 
ces mouvelll.ents révolutionnaires, la. 

. guerre ~aurait duré éternellement, mais 
nous. nous basons sur ·cles éléments histo
riques et, non sur des conjectures abs
traitès ; nous analysons les événements 
<l',après leur. Iogique qui nous permet de 
comprendre l'inévitabilité de mouvements 
révolutionnaires, le déclenchement nou

. veau de l'antagonisme de classe engen

a~puyé. sur cette loi pour ~n conclure 9-ti~· ". 
1'1négal1té du développement ,du ..G~p1ta-" 
lis'me · laissa_t la· pòssibilité à l'Etat · so7" </.·, 
viétique de .s'acheminer vera la copstru.c_. 
tion dU: socialisme en un seul . pays. La . . 
cirQOl).Stance de l'inégalité était , élevée. à 


.. l'importance d'une loi,. d'une . ~éc~ss1t~. 

historique ·et, dès lors, 11 devena1t · po~s1·. 

.ble, ·et meme inévitable, 4'encastrer ~ 

dans ce n;i'écanisme i~é...gal ~wil1=3. dévelop
pement dune économ'le soci~iste pou

. !~· 
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vant s'asseoir <lans un milieu capitaliste, société capitaliste, tout comme les autres alors s'ouvrira une situation qui n' aura rons arriver à comprendre la significa
ayant 1neme besoin <le cet antidote pour sociétés qui l' ont précédée, ou co1nn1e la plus d'issue. Enfin, si ·la crise écono1ni tion de la « inarlle la plus faible du capi
pòuvoir s'épanouir: la. loi de l'inégalité . société socialiste (la période de transi que se croise, ainsi qu'il en est actuelle- talis1ne n1ondial ». O' est donc en 

1 
partant 

jouant fdnsi. pleinement. Or; l~ dévelop- tion du capitalisme au communism.e) ne 111ent, avec une crise interne du mécanis- de considératìons opposées à celles qui 
pement inégal est bien une expression peut null~1nent se subdiviser en autant 111e révolutionnaire, toute possibilité dis inspirent en général l' analyse des condi- ., 
<lu cours (à première vue accìdenté) de pièces (les Etats qui la composent) parait pour résoudre les problèmes écono tions objectives ayant présidé à la vie.. 
de l' évolution économique dans les dif- identiques les unes aux autres, mais elle n1iques qui, ne pouvant plus etre dirigés toire d'Octobre et à l'institution de la 
férents pays.. Examiné de plus près, ce est la résultante d'un· ensemble d~ socié par la seule fore e sociale capable d~ les dictature du prolé.tariat, que nous pour-. 
cours nous apparait parfaitement logique, tés et organisations sociales qui diffèrent · acheminer vers une nouvelle et supérieu rons en meme temps projecter les dori

' 	 car il révèle les conditions de la géogra- • non seulen1ent à cause du plus grand per re forme d'organisation sociale : le· prolé nées principielles sur lesquelles aurait dft · 
phie économique et politique qui ont per- fectionnement industriel de l'une par tariat, resteront insolubles dans les ca se baser l'Etat prolétarien et desquelles 

i.

. · mis · à certains pays d' en devancer d' au- rapport aux autres, mais aussi par la dif dres anciens et déferleront leurs effets il s' est, par contre, consta1nment éloigné 
tres, à cause surtout de la proximité des férence fondamentale des bases sur les avec une acuité toujours croissante. Les pour arriver à la situation actuelle mar- . it. 

. . : f 

bassins des échanges (Empire Romain, quelles elles vivent et se développent. · classes moyennes n' acquièrent pas, grace quée par le double épanouissement du 
avec la Méditerranee), industrie extracti- Dans la théorie marxiste, ainsi que Lu à la crise du mouvement prolétarien (qui centris1ne et du prodigieux renforcement 
ve (Moyen"".age: France, Angleterre), in- xembourg l'a remarqué, le marché pré aboutit actuellement à. l' anéantissement industrie! de l' économie soviétique. 
dustriels (Capitalisnie : Allemagne). Mais capitaliste de la colonie est meme une . de ce dernier par suite de .la disparition L' économie industriell~ s' étant épanouie, 
pour pouvoir · conclure qu'une c'irconstan- condition nécessaire pour la vie de .la du parti de classe) une fonction autono nous aurions donc assisté au renforce· 
ce naturelle du développement économi- société capitaliste dans son ensemble. ·. n1e ; .· seuls, des littérateurs politique ou ment de la mission révolutionnaire. du '·, 

. · 1que puisse etre une loi de ce dévelop- Beaucoup de charlatans s'évertuent à . 	 des tra1tres avérés peuvent considérer prolétariat i~usse, alors que, par contre, ,.. 

. 	 I . 

pement . lui-meme,. il faudrait considérer prendre la situation · actuelle pour prou . que ·le fascisme - organisation sociale nous avons 'dft subir le triomphe du cou
qué la cause déterminant l' ~volution his- ver que les prédictions de Marx auraient du capitalisme forcé de recourir aux for rant contre-révolutionnaire centriste s'in~ 

, torique n'est plus la lutte de classe à · été démenties catégoriquement. Marx mes les plus avancées et les ·plus cruelles corporant au capitalisme mondial. Nous 
chaque instant de la vie d'un régime don- avait dit que la société t.end à se diviser de sa domination.~ représente le régime traiterons par la suite les problèmes éco
né mais que les différents pays consti- en deux classes opposées et que le.s clas- des classes moyeÌlnes. Il 'est vrai que ces · nomiques : qu!il nous suffise maintenant' ' 	 ' . tuent autant d'entités séparées trouvant, ses moyennes périclitent vers le proléta- Inemes « marxistes » escomptent toujours de remarquer que le programme de l'in- , · 
.dans les circonstances particulières de · riat ; le développement t~chnique ba là chute du fascisme du· fait de l'effer dustrialisation a été repris par Staline 
.leur milieu, · les bases memes de leur vie layant toute possibilité de survivance de vescence de ces élasses moyennes qui en de la plate-fo1·1ne de l'opposttion. et ·que 
et de leµr développement. · la petite industrie et faisant · régner en ser~ient la base sociale, mais il n'y a ici. Trotsky, en 1923, préconisait le dé~an- · 

Or, Marx, dans la Préface au « Capi- maitres absolus les magnats dirigeant les qu'une des nombreuses contradictions tellement des forteresses· prolétariennes, 
tal», écrÌvait: « Il ne s'agit point ici du grands. trusts capitalistes. Mais Marx n'a des .prétendus fossoyeurs de Marx. Pour ·de Moscou et Léningrad pou1· transporter 
développement plus ou moins complet des . jamais parlé .d'une société capitaliste" considérer · qu'actuellement ce sont les ces centres industriels à proximité des 
antagonismes socia,,ux qu'engendrent les type, .n'a jamais · surtout imaginé la réa.. classes moyennes qui détiennent le gou bassina des matières premiè.res : l'utilité .. 
lois naturelles de la . p.roduction capita- lisation de ce modèle de société, où d~un vernement . des · différents pays, il faut économique se serait faite aux dépens ge . 
liste, mais· de ·e.es· lo.is elles-mAmes, des · coté nous aurions quelques individualités ·. tout ·simplement se. baser sur l' aspect ex- · la force et de I'efficience politiq~e . · du · : · 

· tendance's qui se manifestent et s·e réali- tout~s_-puissantes déténant. en leurs mains térieur de la réalité et· substituer à la loi prolétariat. . . . 
sent avec une nécessité de fer.. Le ·pays la·· totalité des . richesses, 

1
et de l'auti·e · de I'évolution . historique ·un élément de '·Le mécanisme de toute révolut1on est · · · , i 

le plus développé industriell~ment ne fait . coté ~ aucun espace interm~diaire la manifestation de c'ette réalité. . · régi par des obj_ectifs de t:ansformat~on . ' 
·que montrer à · ceux qui le suivent ·sur - ·l'armée des prolétaires tous nu:..pieds Pour ce qui concerne le « développe · de l' organisation so.cial~ qui ne .condu1~~ · .··.·. 
1'échelle iridustrielle l'image de leur pro- · et livrés · au démon bourgeois. Ce que n1ent inégal », nous devons considérer .pas à un~ sy~chron1sat1or;· mondiale. ma~s .... ~, 
pre. avenir ». Et plus loin Marx ajoutait: Marx avait en · vue e'est la tendance de que le type d'une org.anisation ·sociale à la dom1nat1on ?e c?rta1ns ~tats. fond... ~- .:··. .. 

· , . ·. « Lors · n1eme\ qu'une société .est arrivée à la société capitaliste, et tendance ·.·. veut . est tQujours une notion. ·mondiale . se mentaux sur l'arene 1nte~nat1onale. Ma1s .··.••:;' .·· 

.découvrir la piste de la loi naturelle qui dire direction et surtout poids spécifique composant · non . de différents ·. éléments les classes dàminantes cians la révo1ution · , .'; 

·préside ,à son mouvement -- :et le but fi- des différents él~ments composant cette synch~onisés, mais d'une hétérogénéité · · pour:o~t ·bénéfic~er ·d~ l'app~r~ de: classes : .-L; 

ll.al ·de cet ouvrag~ est d~. dévoiler la loi société~ Or,· si on analyse la ~ituation ac· très ·variée d' éléments. L' économie ·.capi.:.· oppr1mees par le rég1me, qui va étre d~· , , ..... t 
économique du mouvement de ·la société · tuelle,. on' voit _bien que la p'rédiction de .talìste, ·qui. a· besoin d'engrenages prove truit et cet · apport qu'ont donné; .·.par:· . " 1 

moderne, --- elle. ne peut ni dépasser .d'un Marx s'est pleinement vérifiée : la soc.iét- nant d~s anciennes .. économies, peut me exemple les paysans et m~me les . prolé-. . . :.. . ! 
.sàut ·ni abolir, par.des déctets, ·les phases té :actuelle, si · elle ne s'oriente pas vers ..me s'accomoder - ainsi que l' expérience · taìres à' la révolution bourgeoise, ···a'en~ ,.. ·. .: 

· · · · 'de son développement nature! ; mais · elle la · ·direction du · prolétariat · révolution· 	 récente l'a·prouvé -· des formes plus évo- thousiaste qu'il était ~u ~é~ut du· ch~m~n .' ·.·· ~... ·1 

.	peut abréger 1 la p~riode de la gestation, · · naire, est forcée de se tourner directe . luées, ·et permettre e~ que Litvin_of a,.p historique de la bourgeo1s1e, ya de. plus . :. :1 

et adoucir les ·maux de leur enfante- ment ét uniquement. sous l'effet des roua.. pelait « la co~xistence pacifique· des. deux en plus s'atténuer pour disparaitre et se. .. ·.· · .· f 

ment ». Or ·done, ,la loi n'est :nullement . ges dont seuls Jes tout-puissabts trusts' régimes · capitaliste et socialiste ». Ce· transformer enfin ·.eri une. · opposition ir..· . ··..· . · ·. t 
1 	 1

1 

la circonstance . inégale du développe- du capitalisme financier détiennent le 	 ,n'est pas sur le terrain. économique, mais réductible · dans la mesu.re . où le . capit8'7 . ·• ·• · '.· ! f 
i 

1ment, mais l'essence m~me de ce déve- gouvernail. D'autre part, si l'évolution · ·bien p<;>litique que nous constaterons les. lisme passe d~ son ròle de classe révolll.- · · ··:·:· A: 
1 

loppement et s'il est .po~sible d'abrég~r perd son axe pour atteindre la rlouv~lle · effets du « développement inégal », et tionrìaire, à . celui de classe progressive · . ·J j' 
la période de. la gestation, il n'est 

1 
nulle- forme d'orgatiisation socialiste,· si le pro e' est su:rtout en prenant . pour base · le pour devenir enfin e~ qu'il est actuelle- ··'' Jli 

ment possible de changer I la loi elle-mé- létariat - à cause des défaites - cesse prolétariat international, et non le pro ment : une.· force fondamen~ale de. la con- ;~- ~-
me. La société moderne, c'est-à-dire la d'etre le çentre moteur des situatidns, létariat d'un pays donné, que nous pour- tre-révolut1on. Le prolétar1at, qui .fu~ le u, 

' ~ j,/i j 'rI 1,

!l 	 i · ;! ,,,; ir:: :1,.f: f i!I I 	 I I 
. i'!' 
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« compagnon de route » dans la révolu- capitalisme et meme au socialisme (il 
tion de 1789, participe encore, en février <lisparaitra seulen1ent dans la for1ne su
1848, en France et au cours de la mème périeure du co1nmunisn1e), il n'est pas la 
année en Allemagne, Autriche, Italie, aux loi du développement historique. L'avoir 
mouvements dirigés par la . bourgeoisie, considéré comme une loi, a faussé, <li.·s 
mais abandonnera cette position ,politique l'abord, la signification d'Octobre 1917 
<léjà en juin 1848 en France, et dans les (dont la seule explication réelle consiste 

,.guerres d'indépendance qui .conduisirent en ce qu'il ne fut nullement l' reuvre du 
à la forn1ation des Etats capitalistes en prolétariat russe p1~ofitant uu « dévelop
Allemagne. et en Italie, En Russie,· en pement inégal », mais l'oouvre du prolé
1905 et d'une façon beaucoup plus mar tariat international), cela a pern1is en
quéc en 1917, le « compagnon de route » suite de batir. la théorie du socialisn1e 
se métarnorphose en un facteur histori  dans un seul pays, a vicié le programn1e 
que profondément opposé au capitalisme ineme des oppos~tions russes et en1peche 
et voulant appliquer la théoi·ie des bonds actuellemeut de saisir la réalité de la si
d'Engels, enlevant à la bourgeo~sie la tuation actuelle. Différehts groupes qui 
réalisation des objectifs histo:_riques qui $e basent sur cette · donnée pour expli
lui furent propres. Le développement quer la dégénérescence de l'Etat russe, 
inégal conduit donc au fait q·ue le con- parce qu'ils se bornent à l'analyse des 

· tenu « bourgeois » - au point. de vue problèmes économiques en U. R. S. S., 
économique - de la révolution russe, par·. s'enlèvent la possibilité de comprendr~ la 
exemple, sera réalisé par le prolétariat position qu'occupe l'Etat prolétarien, les 
qui pourra profiter de ce que le capita conditions principielles auxquelles il doit 
lisme, en tant que notion mondiale, est obéir pour épanouir sa fonction révolu-
au bout de son rouleau J?Our installer, tionnai1·e au point de vue mondiaL Le dé- · 
sur le's· transformations industrielles de ·veloppement inégal au point de vue éco-

l;, 1'écon6mie, non les principes de la pro nomique, une fois que nous l'examinons n priété P.rivée, mais les principes opposés au p,0int de vue international, nous per
l;\,! de la scl'cialisation des. moJ ens de. pro mettra de comprend1~e' que la classe ou
li\l .duction. .. , vrièr'3 parviendra à briser -1'édifice. capi-
H! C'est seule1Ìlent en prenant pour base taliste là où l'état arriéré de l'économie, 
\\~\ I'oppositi9n: 0 ... pitalisme mondial;.proléta- . enlevant toute possibilité de manreuvre à . 
!"j • · d · I la bourgeoisie, pose impérieusement leIl' r1at ·. mon ia que nous pourrons compren. proble' me. de la, r.évolution~ 
1ltl dre Octobre 1917, .l'institution de la dic.. 
\,;~ tature _du prÒléta1·iat, · sa dégénérescence . A Brest nous avons ·donc ·  chez Léni
!\11 ensuite, le ·. ·centrisme ·.·· provenant .·. juste~ . ne-. deux considérations qui se font jour: 
)lll .. ment. de ce· rétrécissement dans le, cadre. · l'u11e internatio.naliste, faisant ·,.dépendre · 
\1~ · iiational · do.nt parlait ·Marx· cont~e Las- J' acceptation _des conditions de l'impéria
~1 . salle, et du. fait .que l'ant.agonisme ·.·de lisme allemand de la situation que tra
1\t; classe. a été supplanté ·par celui ~e: l'op versait à. ce moment le proléta~·iat .de ce 
I!~ .. position Etat prolétarien-Etata ~ capitalis-' pays ; l'autre -·. qui 'devait ensuite etre 

' [~ , ·.· tes. ·..·.Tout .. co1J1n1e ··le, disait .. l.\farx, .«·· il ·va reprise par . les centristes ·.:-- de 1~ ·· possi
·~ ·.· .absolument. d'e soi que, . pQur · 1utter d'une bilité de l'Etat russe de louvoyer entre 
B . , . fl,l.çon. ~é,nérale, la! classe . ouvrière. doit l'EiltEinte et les Empires Centraux fai

11 ;.··.··...·..·.. ·.· · ..s..'or..ga.. n1$·~.1.. · .·c.~ez. •el.le.. en. ta.n.t qu.·e. eia.a.se · sant ·ainsi dépendre la position de ,J'Etat! :. ~:~ _< ?t' que.-1'1nté~1eur du pays' est le thé't.re russe .non de la ~òsition détenue: par la 
i· ·· :' .. 1qiméd1at ,de sa ..lutte. C'est en cela qu? · classe ouvrière dans les différents pays, 
i~ . . s~ lutte. est n1,tt1o~ale, non. p~s quant a mais de la guerre que. se faisaient. lés· 
I~ :·:: ··'son conteriu, mais ,comme le dit le.« Ma - Etats . impérialistes. Au fonci, ·ces deux 
1r . · ni~~ste Comm11.nist~ »- quant à sa~· forme »_. - · not!ons . s'oppo·se~t · radicalement: l'une 

1 
1 'Mais le « cadre-. de l'Etat nat1onal ac- mesure l'action de l'Etat .d'après les rap- . 
·: tuel », -c'est~à-dirè de .!'Empire allemand, ports· de· force. des classes su~· l'échelle 
· entre. Iui-meme · à son tour économique · internationale, l'autre mesure ces · der

me.nt· « dans le cadre ». du marché' univer niei·s rappo~·ts d'après la position qu'oc
' sei, politiquement, « dans le cadre » du cupe l'Etat prolétarien e:n face des au
~ystème. des Etats. ». (Critique du Prg~ tres Etats capitalistes. Entre 1917. et l~l, 

· gramme de Gotha). Le développemerit: "e'est la. modification de la. situation \et 
inégal est aussi une forme spécifique au l'apparition des mouvements révoluti~n-... 

11aires dans les différents pays qui don- aussi, dans le domaine intérieur, l'inévi
nent - à l'Etat russe - sa figure réelle · table tatonnement des bolchéviks 
<l'instrument du prolétariat international, quels passent des propositions initiales 
permettant aussi aux bolchéviks de doter du contròle de !'industrie, ce 
cet Etat de la seule arn1e pouvant accom pose le maintien des capitalistes soumis 
pagner sa vie et son évolution : l'Interna à la direction des soviets, à 
tionale Communiste. ·Il est. vrai qu' en violente de tous les représentants des an
1920 la théorie de I' offensive révolution ciennes classe, dans !'industrie aussi bien 
naire fait. à nouveau son apparition et qu'à la campagne; les "travailleurs 
Lénine devait, par la suite, écrire qu' en nant en mains la gestion de 
1920 il s'était lui-meme trompé, en lais nomie. C'est le fouet des . événements 
sant se poursuivre l' offensive de l'armée eux~memes qui guide les 
rouge en Pologne. Mais, à ce suj et, nous les pousse à abandonner ·1e 
nous sommes déjà expliqués : Lénine, du éconon1ique initial très mitigé des années · 
fait qu'il était dépourvu d'une expérience 1917 et 1918. Le «communisme de guerre» 
historique précédente, se trouvait dans s'instaurc sous l'initiative 
l'impossibilité de comprendre. la situation dont l' ardeur- révolutionnaire 
dans laquelle il agissait ; le système leurs puissamment stimulé par la gue1·re 
principiel qui, seul, permet la compré civile. Pendant ces années de guerre ci
hension des situatioç.s, n' existait pas et vil~, nous assistons à la .vérification 
cela parce que faisait défaut un événe ce que Lénine ·appelait le procé.dé classi- · 
ment similaire, une expérience histori  que du « dépérissement de l'Etat », 
que: l'unique atelier où le prolétariat que par opposition à l'Etat bourgeois op
peut forger ses armes théoriques et poli- presseur et en reprenant ce 
tiques. ·Lénine . se trouvait donc dans appelait les piliers de cet Etat _; l'armée 
l'impossibilité) d'employer, . comme Ma-rx et.. la ·bureaucratie _:::_ il disait que 
le disait, « les armes de .la critique », moment que e'est la majorité du peuple . 
a.fin de s'habiliter ·à faire « la critique elle-meme . qui ·écrase ses 
par les armes », la Commune - dans la plus n'est besoin d'une « force spéciale· ». 
période · limitée de sa vie - n'avait rieri d' écrasement..O'est en ce séns que 
pu donner quant. à la gestion de la dic· oommence à dépérir. Au lieu des institu~ 
tature du prolétariat. . tions spéciales d'une minorité .privilégiée 

Rien n'est plus suggestif - pour mar (fonctionnaireR civils, chefs 
quer les conditions où les bolchéviks' pre- · . perman~nte), la majorité ell~-m~me peut . · : . '.., ! 
naient le.. pouvoir - que. de reprendre la dire·ctement remplir les fonct1ons:du.pou~ 
note dont Lénine fit précéder .son magia vòir·..·d'Etat,. et.·plus.. le .-peU:~le lui.:.m~m,e:·:{.:\~s~i 
trai exposé sùr l'Etat ·et· 1a. révolution.. assumera .·· · ces. fonct1ons, mo1ns. ·.se· 
Lénine disait ·« J'avais aussi· composé le sentir la nécessité de ce . pouvoir l» Ce qui 
plan d'un chapitre VII: Expérience .dea . ressort le plus clairement de 
révolutions russes de 1905 et 1917, ·mais, de guerre civile, e' est que ·la victoire· du ··•.·• 
en ·dehors du titre, je n'ai pas eu le temps . pi·olétariat, a été pòssible malgré 1'état d·~ . 
d' en écrire une seule ljgne » et plus loin : . désorganisation où se trqùvaient l'armé(:), 
· « La rédaction en devra ·· sans doute ~tre .. et eri général l'appareil étatique dans son·-,. 
remise à beaucoup plus tard ; il est·. plus · ensemble. Nous traiterons ·plus loin ·de la 
utile de. faire « l'expérience d'une>révo-: 'centralisation et.·des comités d'usine,· mais > 

· lution » que d'écrire sur elle ». ·Bien sftr,. · pour. le ·moment il noùs intérésse. de' nlÉJJJ?~ ,. 
·il est plus utile de la faire que d'écrire quer que ·la situation· la plus .dangereuf;le . 
sur une révolution, mais si Lénine a pu ! au point de vue militaire .et· l'explosion 
conduire Je .prolétariat russe en Octobre, des pius grandes re&sources-'-de Ja :classe· ' . . .. 

.. c'est parce qu'il a pu comprendre·· la.· ouvrière, se'manifesterit'.justem~nt.lor~~.:'';:,": 1 

Commune (d'aiilleurs « L'Etat et .la Ré- que 'le pouvoir de l'Etat, n1existe pour / .: 
volution » ne ressort que de I' analyse de . ainsi dire pas et'. surtout ·lorsqu~ ce · pou~ · . : , 
cette première expérienc.e) .. et la condi voir, loin de se séparer' dès masses, 's'in-· · : •':'~' 
tion · pour faire I.es révolutions futures corpore avec ces dernièr~s et 
consiste justement dans I' analyse, la com~ comme un isntrument ·réellement 
pr.éhension et la critique de la· révolution · possession qu'il .faudra · défendre ··.· coiitre 
russe. 1 un ennemi ·qui peut ·bénéficier de l'appùi · . 

Entre 1917 et 1921, nous constatons du · capitalisme de· tous les. pays 
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est, de ce fait, énormément plus fort. La · sant au sein du prolétariat, furent réali
guerre civile, parce qu' elle ·est une ex- sées aux dépens de l' essence prolétarien
pression directe de la lutte <les classes, ne de l'organisation étatique. Assaillis 
se résoudra à. l' avantage du prolétariat de mille dangers, ]es bolchéviks ont cru 
qui, bien que rnilitairement de beaucoup qu'il fallait procéder à l'écrasement e.le 
inférieur, peut se prévaloir - en face de ces mouvements et considérer qué le pro
1'ennemi - de la posi ti on qu'il déticnt létariat po.uvait alors enregistrer des vic
dans le mécanisme productif et, de ce toires parce que la direction des mouve
fait, dans le <lomaine politique. Les n1au- n1ents appartenait. aux anarchistes ou 
vais panégyristes · de Trotsky nous pré- bien parce que la bourgeoisie guettait 
sentent ce dernier. cornme le créateur . l'occasion pour se représenter ·à nouveau 
d'une armée rouge pouvant rivaliser avec dans sa lutte contre l'Etat prolétarien. 
les armées bourgeoises quant à la solidité Nous ne voulons pas dire ici que I'attitu
de son organisation, à l'esprit de disci- de bolchévique aurait dt'ì etre obligatoi
pline, à l'efficacité de ses cadres. Mais, rement opposée à celle .q~i fut appliquée, 
à part l'erreur historique de l'attribu.tion les élé1nents de fait nous manquant à ce 

· des victoires prolétariennes au fait de la sujet, mais nous voulons seulement ·mar-
création de l'armée rouge, celle-ci appa- quer la tendance qui s'y affirme et qui 

·. raissant seulen1ent vers la fin de la guer- <levait plus tard se cféclarer ouverte1nent 
re civile, le grand mérite de Trotsky con- par la diss9ciation · des masses et de 

·siste justement dans le fait qu'aucun des l'Etat devenant un organisme subissant 
caractères . essentiels des armées bour- de plus · en plus des lois qui devaient 
geoises ne se i~etrouvait dans l'organisa- l' éloigner de la fonction révolutionaire 
tion militaire soviétique s'incorporant de l'Etat prolét·arien: Cette tendance, 
non seulement avèc les masses ouvrières, ainsi . que nous l' avons indiqué, est bien 
mais aussi avec les objectifs de classe de contraire à celle qui imprima toute l'ac
ces dernières. tivité de l'Etat Soviétique entre 1918 et 

Les démelés, en Ukraine, avec Machno 1920 lorsque la. formule du Manifeste 
ainsi que, d'ailleurs, le soulèvement d~ « l'émancipatiori des travailleurs., sera 

.Oronstadt, s'ils se concluent par la vie- l'ceuvre des travailleurs eux-memes '>> se 
toire bolchéviqùe, sont ~ loin de représen- réalisait dans les évén~ments où l'initia
ter les moments les meilleurs de la poli-. tive .des masses était l~ véritable levier 
tique soviétique. En effet; dans Ies deux de toute l'activité soviétique. 
cas, nous assistons à la première mani- Dans le domaine éconQm~que, pour mar- · 
festatio.n de cette superposition de l'ar- quer·Ie reflet des événements qui finirent 
mée sur les masses, à la présentation par .emporter •les ·bolchéviks eux-memes, .. 
d'un de ces ·caractères de l'Etat, « para- · il est caractéristique de constater. qu'en · 

. àitaire » dont ·Marx parle dans la «Guer.. 1918, dans le chapitre sur le capitalisme · 
··re Civile en France». Le procédé suivant d'Etat contenu dans la brochure sur 

lequel il suffit de déterminer les objec:. « L'Extrémisme, ni~ladie · infantile . du. 
·. 	 tifs politiques d'un groupe &dverse pour Oommunisme »; la direction que Lénine 

justifier ·ensuite la politique que l'on ap- voulait donner au còur's économiquè est 
plique (tu es anarchiste donc je t'écrase · bien l'opposée de celle qui se manifesta . 

·. 	 au. nom du communisme), n'est valable · dans la réalité. Lénine y · concevait une 
que dans la mesure où le parti parvient . d.évolution progressive des. fonctions. éco

.·. à CQmprendre les raisons de ces mouve- nomiques à l'Etat alors que. pendant les . 

ments pòuvant etre 'orientés vers des so- premières années de la révolution, c'est · 


.· .· lutions · contre-révolutionnaires par la . au contraire les '. organismes locaux qui 
manceuvre que ne manquera· de faire l'en- prenaient en main la direction · é.conomi

. nemi. Une fois établi le motif d'ordre so- que. Nous sommes ici. amen 's à;· élucider · · 
cial qui .met en branle .des couches d'ou- une question d'un ordre capitai, car l'ex
vriers ou de paysans, il faudra donner péri~nce des premières J1,nnées de I.a ré
une réponse à ce-· problème dans. un sens volution russe pourrait conduire à affir

. qui· permette au prolétariat de pénétrer mer que la .voie normale de la. vie d'un 
. encore plus profondément I'organisme · Etat prolétarien consiste dans la décen
étatique. Les premièreR victoires fronta..: tralisation des organismes .économiques 

· les. obtenues par les bolch~viks (Machno aussi bien que · politiques et que loin :de 
et Oronstadt) 'à l' égard de groupes agis~ · préconiser la voi e de Lénine pour 'la· cen
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. tralisation des fonctions économiques et for1nidable retour en arril.~re qui ne corM" 
politiques, il fa~dra, par, con~re, s' a~he,- respond nulle1nent avec le progran1n1e 
miner vers la vo1e oppo8ee qui condu1t a historique du prolétariat. D'autre part, 
fragn1enter ces activités dans la mesure la diversité 1ne1ne des besoins éconon1i
me111e où cela pern1et le controle et la di- ques des différentes parties con1posant 
reetion de la part des masses ouvrières. un Etat prolétarien, fait que le Co111ité. 
La Commission étatique régissant une d'usine local se trouve dans l'in1possibi
branche écono1nique devrait clone faire · lité de saisir la vision de 1'ensemble du 
place à l' asse1nblée des Comités d'us~nes territoire dont les nécessités se heurtent 
coinposée des délégués de ces for1nat1ons très souvent avec les nécessités particu
éléinentaires où pourrait s'affirmer _plei- lières et contingentes d'une localité don
ne1nent l'initiative ouvrière : au surplus, née. La centralisation pern1et de régler 
l'usine for1nant une cellule écono1nique, l' ensemble de la production suivant des 
leurs délégués pourraient le mieux par-: considérations à la fois économiques et 

. venir à une gestion industrielle vraiment politiques et, à cette. fin, le. seul organis
prolétarienne. A ce sujet, ~ · L'Etat et la me pouvant per1nettre au prolétariat ou 
Révolution », de Lénine, contient une ré- aux groupes de celui-ci de dépasser ·la 
futation complète de. toutes ·les- thèses des vision de la contingence, e' est seulement 
révisionnistes qui voulaient faire décou- le parti de classe. Le problème de la né
.ler surtout de la « Guerre Civile en cessité .du controle continu de la classe 
Fr~nce », de Marx, l'idée de la décentra- ouvrière et de la croissante adaptation 
lisation économìque. iv.I:ais ce qu'il faut des ouvriers dans la gestion de l'in4us

. retenir dès débuts de la révolution russe, trie et de l' économie, ce problème qui 

e' est l'iritervention ample de la classe ou- est, en définitive, la clef de la révolution, 

vrière et non la forme que cette inter- ne peut etre résolu qu'au travers .du par
vention dut prendte. · ·ti et nullement au travers d'institutions, 


qui;· loin de pousser les ouvriers de 
Bernstein .s'était appuyé sur les mots l'avant (les ,comités d'usines) .me.nacent 

« destruction du pouvoir · central » pour de les faire retourner v·ers des concep
apparenter la lutte de Marx contre le t:ons Iocalistes s'opposant, · d'ailleurs, ·. à 
pouvoir bourgeois · avec les idées fédéra- toutes les nécessités du développement 
listes de Proudhon. ·· Et Lé'nine, qui fera . ·de la technique de production. L'ouvrier . 
re1narquei· qu'Engels veut indiquer par «. 001111nuniste » est celui qui parvierit à 
le ino·t Commune, non poirtt !'autonomie situer le problème local dans· l'ensemple_ 

· communitle, mais le « système d.es com- de la production et non. inversement., 
munes », écrit: · « ~larx, lui,· est centra,. La .. part~cipation effect1ve des · ouvr1exs 
liste · et dans tous les passages cités par à la gestion collective, n' est . nulleme,nt 
lui, 'on ne trouverait ·pas la moindre in- empl\chée par h. centralisation, m?-is par 
fidélité au centralisme. Il n'y a que les le type bourgeois de cette .central1sat1on, 
gens imbus d'une « foi supersticieuse » Ajnsi q11e Lénine le faisa1t remarquer: .· . 

· . • en l'Etat qui peuvent prendre la destruc-. « Bernstein, comme toiit philistin, sé fi
tion ·dii la ma.chine bourgeoisè de l'Etat gure le celltralisme compie · quelque ch?se 

. pour la.·· destruction du . centralisme », qui, venant d'en haut, ne peut et~e lffi~ 
· D'ailleu1·s tonte l'reuvre de Marx est là posé et maintenu que par le fonct10!1na-. 
'pour nou~ prouve1~. que· la. croissante cen~ . ·risme et le militarisme ». Oe · cent.ral1sme 
tralisation · qui· s'·opère sous lé ,règne du bourgeois .(qui a ·d'ailleurs pu s'impla~ter 
capitalisme . lui-mein.e constitue, · en .· défi- en Rùssie aussi) ne peut etre repr1s à son . 

·. nitive, un argument ·gigantesque en fa..: ·. ·compte par le prolétariat · qui doit · y ·. ré 
veur ·de la nouvelle o.rganisation commu- . pondre non ·par -µn retotir vers les formes . 
niste et contre le. pouvòÌr de la bourgeoi... de la · décentralisation ·· -économi'que · ba,.. 
sie devenue · __: à cause de cette concen- layée pour toujours par-le· d~vel~ppement. 
tràtion massive de la ·production - un technique, ni p~r ·. des · mesur,es ·.forme!les, 
frein ·à I' évolution économique ne s'acco- comme ce sera1t le. cas · ~ obJurgat1ons .· 
modant plus ·du mode de production basé · programrriatiques--et statut~1res contre ~e , . · : 
sui• la prop;riété privée. Le morcellement. bureaucratisme. · Oe. dern1er -:--- produ1t 
de la production, pour restituer aux mo- · surtoùt de l'hétérogénéité ·de la. structure. 
lécules des usines ou du lopin. de· terre la . sociale hérit~e ·du capitalisme, ne· peut 
« liberté de. gestion », repr~senterait .un etre. contrecarré et, en définitive, battu 

' 	. 
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"quc par l'intervention <le facteurs politi 
q ues à savoir par la présence des orga
nismPs revendicatifs du prolétariat. La 
discussion au Xle Congrès du Parti russe 
sur la question syndicale où l'Opposition 
Ouvrière fut li.ttéralement écrasée, doit 
nous conduire à ·affirmer que meme en 
régime de dictature prolétarienne, puis
que, comme nous le verrons par la suite, 
les phénomènes essentiels de I' économie 
capitaliste restent debout (et il ne pour
rait en etre autrement dans la période 
de transition) le seul vaccin pouvant per
mettre à l'Etat prolétarien de ne pas 
évoluer vers l'opportunisme consiste jus
temént <lana la possibilité largement ou
verte aux .masses d'intervenir pour la 
sauvegarde de leurs intérets. Loin de 
vouloir faire, du jour au lendemain, de 
tous les ouvriers les gérants de I' écono
mie, loin ·de. présenter aux masses ces 
desseins purement démagogiques, il fau
dra affirìper carrément que ·· l' ouvrier pou.:. 

. vant atteindre cette position dirigeante 
est cel~i qui, devenu membre du parti, 
peut, du !ait de l'appartenance à cet~e 
organisatiòx:i, · retirer les · données essen
tielles afin. de diriger l'Etat prolétarien · 

· vers le chemin de la ·révolution mondiale. 
Cela ne signifie nullement que l'ouvrier 
membr~ du parti .aurait .une. position éco-. 
nomique . supérieure à · I' égard du. sana

. . ,parti, car nous savons tous que le c,ommu
niste préposé .au controle .et à la direc
tion ·économique et politique ne peut è~re. 
assimilé aux forictionnaires . administrant 

·.. · l'éc()nomie et auxquels l'Etat prolétarien 
· · se trouve forcé :d'allouer des rétributions 

.· supérieures.· Pour la masse ouvrière dans 
son énsemble, il faut .·· sauvegarder son 

· .. droit d'intervention ; coritinu pour la dé
fense · de .' ses intér~ts: . les · bolchéviks, 

· lo1•squ'ih1. prétextèrent du danger de res
.tauration bourgeois~ a la suite' des mou

. vements po~sibles du prolétariat, en, ar
rivèr_ent ainsi à. prescrire le. di·oit de grè'" 
ve ·et à ~tatiser en fait les. syndicats ; ils. 
enlevèrent en réalité ·à l'Etat soviétique 
le seul controle réel des masses. · 

Le type de centralisation .que le prolé
tariat doit i·evendiquer se distingue radi-. 
calemént du centralisme capitaliste. Ce-, 

· ·lui-ci .s'épanche suiv'1,nt les formulatioris 
de la démocratie qui n'est, 'en définitive, 
qu'un masque destiné à mettre les ou

.vriers dans l'impossibilité d~ comprendre 
la réalité de leur exploitation. Le type 
de centralisation que revendiquera le 

. prolé.tariat est celui qui laissl debout 

l'organis1ne ·de lutte du prolétariat, le 
syndicat, au travers duquel ·les masses 
viseront à la défense de leurs intérets. Il 
est évidemment facile de reprendre des 
citations copieuses de Marx, Engels et 
Lénine pour montrer qu'en définitive nos 
maitres voyaient le processus du dépéris · 
sement de l'Etat au travers d'une exten
sion progressive de son processus de dé
mocratisation. Mais, à plusieurs reprises, 
nous nous sommes expliqués sur ce sujet 
et avons indiqué que la partie caduque 
- parce que de nouvelle situations histo
riques ont transformé en contre-révolu
tionnaires les forces démocratiques, pro
gressives du temps de nos maitres - que 
cette · partie caduque de leur production 
politique ne consiste nullement dans les 
principes ·qu'ils ont élaborés, mais dans 
les solutions contingentes qu'ils ont pré
conisées et qui. devaient se modifier à 
cause du changement. intervenu dans les 
nouvelles situations historiques. D'ail
leurs, Lénine . lui-meme, dans « l'Anti
Kautsky », a .exprimé des notions radica
les et, à notre avis, parfaitement justes, 
au sujet de la démocratie et Marx, dans 
·1a « Critique du Programme de Gotha », 
prend bien soin ·de ne pas se lier les 
main·s · et . dit : « ses revendications (du 
prògramme, n.d.r.) ne contiennent rien 

· de pluS' que la vielle litanie démocratique · 
corinue de tout· .le monde: suffrage uni

.yersel, législation directe, droit .du · peu~ . · 
ple, milice populaire, etc »~ Et Marx, aus

. si ·bien qu'Engels d'ailleurs, dans « l'Ori· 
gine de la·· famille »,. s'il. appuie sur lai 
démocratie, e'est « parce que, sou~ cette 
dernière forme étatique de la société 
bourgeoise, se livrera la supreme bataille 
entre les classes ».•Nous savons fort. bien 
que, cl'ans les événements de l'après
guerre,. la démocratie s'est révélée etre 
non . la condition poµr livrer la. bataille 
supreme, mais le dernier ·rempart où le 
capitalisme a pu effectùe·r sa manceuvre 
pour éviter I'attaque révolutionnaire du 
prolétariat. Bien évideminent, -il était im
possible à Marx de · prévoi1• ces situa
tions; · mais, dans le domaine des princi
1jes, il nous a donné · ce qui nous est in

. dispensable et sufiisant : les notion.s de 
classe valant pour n'importe quelle con· 
tingence et pour toute l~ ·période ·de 

. transition vers 0 la ·société comm.uniste. ' 
Nous examinerons, dans la suite de 

cette étude, . les problèmes de la N.E.P. 
et ceux de la dictature du parti du pro
léta.riat. 

\.. 
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Les Probl~mes de la Jionnale 
(Suite) 

Nous avons vu que s'opposant nettement 
à la théorie quantitative, ia loi marxiste de 
la circulation monétaire énonçait que la 
quantité d'or circulant. dépendait de la va... 
leur des marchandises.A au contraire, la va
leur des billets ne pouvait dèpendre que de 
leur propre quantité en circulation. Tant que 
cette quantité correspond'ait à la quantité 
d'or qui aurait normalement circulé le pa-
pier conservait la valeur qui lui était assi
gnée par sa f onction; mais · si cette loi de 
proportion était violée, par conséquent, si 
la quantité de billets exc·édait les besoins 
.de la circulation .des marchandises. et qu'il 
. y eiì.t « création » d·e lnonnal.e, _résultant 
d'une cause qui ne fii.t pas économique, 
cette masse excessive de billets continuait 
à ne représenter que la quantité .d'or éco... 
nomiquement . indispensable. ',. e·est-à-dire 
que si la masse· de bHlets dou·blait, chaque 
unité monétaire papier. ne. représentait plus 
qu'une quantité d'or égale à la moitié de la 
quantité primitive. · A vec une .~irculation 
d'or, I'or en excédent était. simplement re-
tiré d;e ta circulation, au contraire les bil

. lets en excès, s'ils ne ·pouvai~nt etre: con... 
.vertis•. en or •étaient- convértis en marchan
dises; la demande de celles-ci d·oublait · ar

. tificiellement ·et par· conséquent les · . prix 
· dou·blaient aus$i. Il y avait inflation de bil

·. lets parce que leur émission· dépassait )es 
nécessités ·économiques et s'ef1fectuait ·dans 
le vide tout comme si on. émettait un chè- · 

· que sur un· compte ·bancaire .où n'existerait 
pas un centinie; ·avec cette différence ·ce,.._ 
pendant que· le paiement du chèque. serait . 
ref usé tandis ,que le papier-monnaie avait 
un cours .f9rcé. Une ··. cir~ulation « saine » 
d~ billets · ne . pouvait · clone ·. se mouvoir -
· que dans des · limites sprictement détermi
nées et cette-condition meme obligea à leur 

' ' donner une consécration légale qui ne pou... 
, Vait etre imposee qu'à l'intéri~UI des fron

tières natidnales. · 
' 

des paiements (indépendamment d'instru
ments plus développés camme la .lettre de 
change); l'autre, sa forme papier qui circula 
à I'intérieur de chaque nation capitaliste où 
elle put s'identifier av~c 1'or dans les limi
tes d'une érnission normale, tandis que sa 
valeur internationale se régla par le cours 
du change. · 

Depuis 20 ans, on assiste à ce ph1énomè
ne d'apparence paradoxale que I'or a ·prati •. 
quement disparu d·es sphères de circulation 
intérieure alors que la masse d'or continue 

· à croitre considérablement. De 1901 à 
1929, la production .d'or atteig;nit plus de la 
moitié du stock mondial existant à la fin 

1de cette période; on extrayél clone en moins 
de 30 ·ans à ·peu près autant 
·cours de tous les siècles précédents. Pen
dant la· crise mondiale, l'accroissement de 
la productio.ri dépassa .encore le rythme de 
la p~riode d'expansion . précédente. Et 
pendant, I'or a disparu aux yeux du com
mun des mortels. Po·ur ne con.si.d1érer que la· 
France, ployant sous le faht .de sa 
d'or équivalent à près d·e 100 milliards de 
francs, . en ··1934, .!es ,payements . de la Ban- .··· 
que de. France s'ef.fectuaient · cotnme ·SU;it.: . 

-0.2 p~c. en or, 7.8 p.c~ en hille:ts, 92 .p.c. en 
chèques virements. . ··· · 

La différenciation qui s'opéra ·au · sein de . 
la . circulation .. rllon.étair.e ·mondiale. entr~ 
sphère de circulation nationale et sphère ·de . 
circulatioll intetnationalet créa les 
prix ··~ntérieurs des ~archandises et ··.1~.urs 
prix mondi.atix, . une .opposition .· qui 
que . s'accentuer avec le développement ·du .· • · 

· système .du crédit et de la :mannaie en tant . 
qu'instrument de .. payement. ·Le mécanisme · 

.•. monétaire des. échanges se ·scinda définiti~ ·. 
vement -en deux tronçons · lorsqu' éclata ·.· la 
premlère guerre im.périaliste.

'.•. ' 

L'or, comme moyen de circulation prit . 
A coté du ~ystèm~ cl'émissio~ de ·~illets . 

de . banqqe, première · forme <le la · monnaie · · 
de ·crédit et appelée p9u~ cette rais 
naie fiduciaire, se .constitua un 
e)ctr~mement complexe et délicat qu~ .pr-it 
so~ origine dans l'importa~ce gr~asJlssante 
qu acquit la fonction de la/ i;nonn.é;i{ty e o mm e 
moyen de payement. Le système . du crédit 

ainsi deux formes monéta.ires qui s 'opposè... 
rent de plus en plus avec l'évolution meme.. 
du Capitalisme : ·l'une, sa forme pure, mal 
térielle qui continuerait à etre le seul . as
pect sous lequel il app'araissait en tant 
qu'instrument internatfonal de,s échanges et 
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l'instrument répondant aux .besoins 
circulati.on des marchandises où 

l'échange à règ!ement différé devint la for
mé dominante des échanges; la marchandise 
devint ainsi une valeur d'usage avant de se 
transformer en monnaie réelle, elle disparut 
·de la circulation avant meme cl'etre payée. 

seulement à' 1'échéance fixée que la 
apparaissait, . non plus camme 

moyen· de circulation mais comme instru
ment de paiement et encore celui-ci ne se 
présentait-il le plus souvent que comme. ca

Cela explique pourquoi au cours de leur 
développement le système du crédit et le 

bancaire agirent réciproquement 
1'autre. · 

devint un puiss&nt facteur 
d'accélération de la tràns.formation de l'ar
gent en capit~l, ·pendant que la thésaurisa
tion, au lieu ·de rester un absurde et stérile · 
entassement d'argent devint une féconde 

capitai. Le Capitalisme 
pulsa largèment dans les « bas de laine » · et 
les trésors priv-és; l'épargn,e fut mise ..à sac 
et les petit~ épargnants purent s'en conso
ler en pensànt qu'ils devenaient des «ctéan... 
ciers » tandis que ·les Ca]:Jitalistes étaient 

« debiteurs >>. · . 
. Le Crédit fut .le moteur infernal du dé

veloppement pr~digieux du système 4e pro_ 
duction bourgeoise sous toutes ses ·formes 
complexes. «La fonction spécifique du cre

· consiste, d'une façon générale, à élimi
. n_er le reste de la fixité de tous le:s rapport& 

introduire partout la ·plus 
grande élasticité possible et à rendre tou~ 

· tes les forces capitalistes· au plus haut point 
extensibles, relatives ··et sensìbles. Il accroit . 

.la ·Capacité d'extension de. la production et 
laciUte l 'échange. Il surmonte Ies limites de 
la ·propriété privée en ·fondant en un seul 

un·. grand nombre' de capitaux pri 
vés. ~I accél~re l'échànge des marchandises, 

· le reflux du ·capitai .d·ans la production, le · 
cycle du processus de la production~ Il ac
croit d'une façon incommensurable-la capa. 
cité d'extension de 1a 1production et consti 
tue la force mpt!_ice interne qui la pousse 

· constamment à dépasseé les limites du mar- . 

Et ce ne fut pas une simple coincidence· 
que !e parallélisme · intime yui 

s'éta·blit dans le derni'er quart du 19e siè
. 

Rosa Luxembourg : « Réforme et 

cle entre l'extension du système de crédit 
et l' expansion impérialiste du capitalisme 
qui, en épuisant les derniers d-ébouchés ex~ 

·tra-capitaliste, porta le marché · mondial à 
ses limites extremes. 

Le Crédit, par la complexité meme de ses 
fiévreuses et multiples activités, ne pouvait 
que développer les contrastes. du capitalis
me en approfondissant I'antagonisme entre 
le mode de production et le mod·e d'échan

. ge par l'hypertension de l'appareil produc
tif d'un· còté et l'extreme sensibilisation du 
mécanisme des ·échanges de l'autre; entre le 
mode de production et le mode d'appro
priation en « socialisant >> le capitai qui 
s opposait de plus en plus, par son carac
tère meme au mode d'app·roprialion indi.
viduelle qui continuait à subsister sous for.. 
me d ·un simple titre de propriété, d ·une ac .. 
tion ou · obligation ne· procurant qu'une 
fraction du profit. Le Crédit accéléra enfin 
le rythme de concentration et de centrali
sation des capitaux et des forces producti
ves èn quelques mains, ·par I'exprop1iation 
progressive des petits capitalistes. 

·Le mécanisme du crédit, éparpillé en un~ 
multitude de ramifications hypersensibles 
devait aussi activer prodigieus~ement le «re.. 
tour de fiamme » provoqué par. l'explosion 
d'une crise économique. Dès que. surgissait 
la débacle des prix, le crédit fondait camme 
neige au solei!, se refusait à qui 1'aJ>Pelait, 
apparaissait là où il était sans emploi, jetait. 

.la panique, · ·activait- la. décomposition gé
.· nérale, accélérait la <:rise monétaire qui se . 

superposait à la <:rise ·g·énérale et .précipi
tait encore · davantage la d'épréciation des 

. prix : «la marchàndise n'a plus de ·valeurs . 
d'·usage, -la valeur disparait devant ·~e qui . 

· en est la forme. Il n'y a qu'un instant, . le 
bourgeois ·houffi dé vanité et fier de, la 

. prospérité dé~larait que · . la mannaie n est 
qu'une vaine idusion.:-- La marchandisé seule, 
proclamait-ilt est de la mannaie l. La mon- . 
naie seule est de la marchandise. ! T el est le 
cri qui doinine méli.ntenant le marché. Com
me le cerf altéré brame après la source 
d'eau vive, l'ame de notre. bourgeois ap
pelle à grands cris la mannaie, la seule ri.
chesse ». 

·Le système monétaire reprenait la pré
. pondérance sur . le système de crédit et I'or · 
réapparaissait en mai'tre, comme l 'unique 
forme naturelle concrétisant la richesse ab,. 
straite. . 

Et de ce que I'or restait néanmoins invi
sible, inaccessible, on en concluait qu'il Y 

avait pénurie de monnaie. La crise monétai
re n · était plus le corollaire de_ la crise éco
nomique, mais celle-ci devenait une consé
quence de la crise .monétaire. Aux « trou- . 
bles >> monétaires, on opposait des « remè
des » monétaires. N'a-t-on pas vu le «mar
xiste» Bium prétendre récemment que le 
« désordre » monétaire complique et aggra
ve les effets de la crise mondiale et : « qu'il 
n'y avait rien d'extraordinaire ni d'a.bsurde 
à ce qu'on eftt tenté de soulager les eftets 
de la crise en remédiant au désordre. » 

Camme le ralentissement considérable de 
la vi tesse de circulation de la. monnaie du 
à la compression massive du volume des 
échanges avait pour conséquence de re
fouler de la circulation une quantité con
sidérable de mannaie, on expliquait ce phé
nomène comme .une insuffisance des 
moyens de circulation. Or, dans la crise, la 
masse des moyens d'échange ·pouvait fort 
bien rester -constante ou meme augmenter 
si la vitesse du· cours de la monnaie ·dé
croissait dans la meme proportion ou plus 
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M. ·Delaisi, le fabricant de plans, venant 
à la rescousse du Capitalisme 
affirma « que ce qui était démontré aujour... 
d'hui par rexpérience, e' était 1'extreme va... 
riabilité du poids cl'or que I'on 
quelques années de distance pour 
me quantité de marchandises ». On pouvait 
rétorquer à M. Delaisi que s'il y avait va.. 
riabilité de la valeur de 1'or, ce devait etre 
plutòt dans le sens de la .baisse de 
valeur. car très probablement le coftt 
production de I'or avait du plutot tendre à 
din1inuer et. par conséquent son 
d'achat décroitre et non augmenter, avect 
comme résultat _(.difficile à vérifier,. 
leurs), de freiner la .baisse des prix. 

Ce fut le meme .phénomène qui, à la fin 
du 19e siècle eut pour effet de ralentir le 
rythme de ·baisse des prix résultant de l'ac... 
croissement de. la productivit·é du travail et 
par conséquent de ralentir également · la 

.chute du taux de profit. 
•
* * 

rapidement que le •prix, · ou ·bien si la masse La première guerre impérialiste de 
des marchandises croissait dans la meme opéra un «assainissement» gigantesque de l'éco
proportion ou plus rapidement ·que la hais nomie capitaliste, engorgée d'énormes excédents 

· de ~apitaux accumulés au cours d~ son· expan-· . · 
se des prix (par· raccuinulation des stocks~ sion impérialiste . et coloniale. Au marché 
par exeniple) · · · . · dial sai:uré de marchandises se substitua le mar.. 

D'un autre còté, on tentait d'expliquer la .ché insatiable de la guerre où se consumèrent en · 
. bafsse. générale des prix par la valorisation . masse des ·moy.ens de production et des forces de - · 
· de 1'or, l'augmentation .« exc~ssive » de son · travail, du · travail mort et du travail vivant. A . ·. 

pouvoir. cl'achat, accusation qui se généra- une reproduction progressive, élargie, .à ·. · 
lisa au cours de la crise mondiale. . . s?mma,.tion productive, s!-lccédèrent une · -. 

· · · · h t1on regressive et restre1nte et une 
Quant à présentet la baisse catastrop i  .tion destructive. Le capitalisme dévora sa propre 

· que des prix comme n'étant que 1'expres substance. Non seulement ·1es destructions et 
·sion d'une con~radiction fondamentale de la dépenses de la guerre· engloutirent la moitié d~s 
production capitaliste, comme étant la richesses totales possédées en 1914 par les . Etats · · · 
j;>reuve expérimentale qu'il .avait été .pro- participants, mais la tension de l'appareil écona ..·. 
duit · « trop » de march.andi.·ses par rapport n:iique e.n 

1
vue de la prodt1:1ction dde guerèredrédui..' .. 

· · · ' b , · . · . · , · . .· s1t auss1 es revenus na 1onaux e 
. a une · ~s~e trop etro1te de . ~epa~tit1on, la. _ p.c.;. mais ·encore 50 p.é.. de ces. revenus · appau; 
... Bourgeo1s1e et ses Vé;llets soc1al....ctemocrates . -vris furent~ils con~a.crést sous forme d'iinpotst 'àu . 

préféraient ne· pas y penser. . financemenf. de près du · tiers -des · dépenses · 
En préte11dant que la baisse g.énérale des les, comprimant ainsi le· i:iivea~ ~e'. vie des ~ass':s 

prix provenait d'une hausse. dans la valeur . n:on ·combattantes au st~1ct ~1n1m~m· phys1olog1... 
relative de ·1'6r, on pouvait -tout ·aµssi .bien .qu~. ·~es· deux_· au~res tie~s de~ depense~ ~urent 
di · 1 . u·· · • ·E 1· . · preleves sur ·Ie capitai soc1al ex1stant ; les. riche~-

re, comme e . sou gnru.t nge. s, avec 1ro s . ain i. définitivement . consommées .. furent.
ni 1 h t 1 b . , ·oo· se t s . . e « ~ue a · ausse e a i ru.sse peri iqu, remplacées .·par un capitai· fictif qu_i prit 
des pr1x proviennent de leur hausse et de formes essentielles : le papier..monna1e et le btre 
leur ·baisse périodique » I I I · · . · à emprunt. · · · · · · · . · · . · 

Mais ce que visait essentiellement l'ac.... . Bien qu,'on eut détruit ·1a moiti~ du ...capitai .so; 
cusation jetée à l'or, c'était l'avantag-e con..:.. c1al, ~n .dut encore, enga~e~ le ~ap1tal a produ~_re. 
féré :riar la baisse .prolongée et ininterrom 1~ trava.11 ~utur. C est a1ns1 qu en ... ·1920 les deu~ · 

r , , - - t1ers des r1chesses ayant survécu a la tourmente 
pue .des prlx, .pux « ~reai:c1e~s .>> ..d·ont nous· étaient hypothéqués ~ar les de~tes d'.Etat. 
parlions plus haut, e est....a ...d1re a la masse rapport à 1914, les bdlets en c1rculat1op et les 

· des épargnants tout aussi bien qu'aux dé- titres _d'emprunts avaient déc1f1pl~. 
tenteurs de billets. La capac1té d'achat du marche de la guerre,. . 

' 
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sa unce fut clone l'Etat bourgeois qui la « créa » en par des fonds d•Etat, et les dépenses de guerre, tache histoÌ'ique ; elle ne recouvra c~rtain du frane français avait pu etre soutenu grace aux 
équilibre politique . et économique qui contribua crédits anglais et américains. Cependant, les dé ..drainant svstématiquement l'épargne et en com.. réglées exclusivement par voie d'emprunts inté.. · 

1

primant le fonds de consommation au moyen cl~ rieurs, atteignaient, à cette date, les deux tiers à la conservation de son pouvoir. que parce que, ficits s'accumulaient, au son du refrain optimis .. 
l'imp0t. Si les formes de cette vaste concent_ra .. du capitai total existant en 1914. cette fois, l'inflation fut l'arme dont elle put se te : << Le Boche paiera ». En 1920~ les charges 

servir contre la seule classe révolutionnaire ap.. militaires et les intéréts d'emprunts équivalaienttion des richesses en vue de leur destruct1on * 
différèrent suivant · 1es nations, ~n dernièr ana.. •• pelée à lui succéder et qu'elle affaiblit et démo.. à 115 p.c. des recettes totales du budget. Les 
lyse, l'Etat totalitaire, symbolisa'nt chacun des Les problèmes monétaires que le capitalisme ralisa le prolétariat. . . émissions à court terme se succédaient ; les Bons 

· de la Défense Nationale, d'une extreme mobilité impérialismes, ne fit que soustraire à la circula .. régressif eut à résoudre après la guerre doivent Une remarque fondamentale s'impose encore 
.... d et aisément remboursables, représentaient .unetion les marchandises indispensables à la réalisa .. etre examinés en les rapportant aux phases de pour ce qui concerne le dérou emeht 1 meme . e . , 

tion de ses buts spécifiques et en leur substituant son évolution économique et politique. L' infla. . cette inflation. D'un coté, les impérialismes vain.. menace permanente d'inflation. La cr1se econo.. 
· · d ·y ·n mique incita l'Etat à amorcer une déflation dedes promesses écrites de restitution qui sauve.. tion accompagna les bouillonnements révolution .. queurs, profiteurs du Tra1té e ersa~ es, . eu... ses. dettes qui resta confiner dans le domaine 

gardaie11t nominalement ~e-. principe de ,1~ .P~O.. naires surgis du carnage ; I' assainissement moné.. rent la possibilité d'endiguer la vague 1nflat1on .. 
priété privée, tout en d1ss1mu~ant la def1n1~1ve taire se juxtaposait à l'équilibre relatif que le niste, d'éviter la destruction de leur système mo.. . étroit des petits artifices comptables : une con.. 

· · · solidation de Bons de la Défense en emp.runts àexpropriatìon réalisée, au détr1111ei:it des crean.. système capitaliste recouvra lorsque la vague nétaire qui put etre redressé et assa1n1, SOlt par. 
ciers d'Etat et des detenteurs de b11lets, au pro.. prolétarienne eut reflué ; enfin, la politique in.. une déflation de la circulation fiduciaire, comme long terme, donnera, par exemple, lieu à de nou
fit exclusif du capitai impérialiste. terventionniste dans . le domaine monétaire ré.. aux Etats..Unis et_ en Angleterre, soit par une · velles émissions de Bons qui absorbaient les ca... 

Sauf aux · Etats ..Unis, l'or disparut pratique.. pandit à la nécessité pour le capitalisme. de se consécration légale . de la dépréciation monétaire, pitaux Iibérés par la crise et servaient à « rem-
ment de la circulation dès le début de la guerret survivre historiquement. comme en France, en Belgique et en ltalie. bourser » les a.vances de la Banque de France. 
en meme temps que fut suspendue la convertibi.. Dès le début de 1919 s'ouvrit une courte phase Par contre, les pays vaincus de l'Europe Cen, Cela alla jusqu'à la reprise économique qui 

· 1 f d, , provoqu~ le remboursement massif des Bons etlité en or des signes monétaires. Le · capitalisme, d•expansion fictive dont le caractère spéculatif trale ne purent maitriser es orces esagrega.. rouvrit la vanne des avances bàncaires tout en 
en li1nitant ses émissions de billets, put _cepen.. se décela au fait que la hausse rapide des prix trices que la planche à billets avait mjses en accélérant le f.onctionnement de la planche à bit.. · 
dant écarter toute inflation qui et1t affaibli ses n • entraina nullement un accroissement corres.. action et ils n'empechèrent I' effondrement de 
forces en créant le désordre économique. Il pré.. pondant de la production. Elle dut de prolonger leur économie que par une banqueroute monétai.. lets, jusqu'à ce que, en 192 5• la dette tota e 1 

féra recourir à l'inflation de crédit dont les ef .. la « prospérité » ·de guerre au fait qu'il fallut re et la création d'une nouvelle mannaie.. de l'Etat finit par atteindre près de 300 milliards 
Au milieu du désordre monétaire, le dollar ap.. de francs et la circulation des billets, huit · fois · . fets sur ·la viè économique offraient moins de substituer une production de « paix » à la pro.. 

· i - · 1 celle de 1914. L'indice des prix était 'monté à·danger. \ . duction de guerre, afin de pouvoir assùrer les · parut cotnme la seule valeur stable, le symbo e 
En général, le processus de financement se dé .. premiers besoins urgents de marchandises de Puissant du prestige du capitalisme américain 646 et à I'extérieu,r la dépréciation du fra.ne se 

roula comrÌl.e ceci : l'Etat, pour se procurer l'ar.. consommation. Politiquement, cette reprise éco.. en tant que créancier mondial ; sa valeur. intrin.. précipitait. 1926 fut I'année cruciale : gouffre 
1 ff d budgétaire, fuite des capitaux, déficit croissant·gent nécessajre, · faisait des, por:ict.ions s,uccessives nomique, . en réintégrant dans la· sphère produc .. sèque, basée sur l'or, contrecarra es e ets . e. de la balance des comptes, succession, de h_uit 

sur 1 'écononue, au moyen d em1ss1ons. d emprunts tive le flot des démobilisés,· contribua aux défai.. l'inflation de crédit q·ui résulta de l'expansion 
ministres à la direction des Finances. Le «< sau"'à court terme qui, par la suite, étaient convertis tes ouvrières. Elle fut accélérée encore sous l'im .. économique de guerre. veur » Poincaré tenta . une revalorisatiorr :du 

·« consolidés »\ en emprunts à long ·terme. L'An.. pulsion d'un accroissement continu de papier mon.. . Quant à 1 'impédalisme anglais, ìl eut à lutter frane, mais ìl se buta au problème des pri~ dont .. , ,gleterre et la. France .euren~ encore la \'ossibilité naie et de capitaux fictifs répondant aux besoins contre la dépréciation de l~ Li~r'?, en~ravant le · la chute minait l'économie. Il dut se résou.dre à.de recourir au>.. crédits qui ne Planquerent . pas urgents surgis de· la liquidation de la . guerre. libre jeu du mécanisnie qui lui assurait le ·con.. une stabilisation de fait du « frane à 4 sous .)> · qùi · .. -de leur .. offrir les Etats..Unis. Le gouvernément Tout .· en soutenant la bourgeoisie iriternationale, troie des . échang.es · mondiaux ; en. outre~ ·sa ,dé.. · favorisa . un afflux · d'ot et de. devises étrangèr;:es · · ,anglais put place.r ses Bons· du Trésor ~vec: le eUe n ;~n poursuivait pas · moins la . destruction du. pendance de déb1teur des Etats-Un1s ne ~it 9u ac.. et permit, en i928, de procéder-à 1~ stabilisati~n _concours des . Banques · · ouvrant _ aux particuhers capitai européen · en · .meme . temps qu'elle accen.. · . · croitre les difficultés de sa lutte. C'est a1ns.1 que, légale, ·. consacrant · la dépréciation du f~anc · d<;>nt. des crédits corisacrés à la souscription. ) ...e gou.. tua· la décomposition · des factices mécanismes mo... .· dès la fin". de la ·guerre, New..York coupa tous le' contenu or était tatl_lené à. 1I5 de celui de 1914_. · ... vernèment français . couvrit .. ses . besoins, d'u11e . nétaires · édifiés au · sein _des économies ·de guerre~ . crédits, contraignant l'Angleterre à .. régle.r dé~or.. . * 
· part. au ;inoyen d'avances faites ·par la ~an9ue _ Le-potentiel d'inflation accumulé et comprimé par .mais ses achats au comptant,. ce qui ne fit qu ac... • • · 
. de France; en réalité la Banque n'avançait rien, · l'appareil étatique pendant la guerre, se trans, centuer la· b~isse de la Livre. Il· s'agissait cepen~ .· se déve..mais. cr~ait de. la mannaie pour le. : compte - de forma en une force destructìve . menaçant toute · dant de rétablir au plus vite le crédit et. le pres.. _. Ce fut eri Allemagne què . t'inflation 
l'Etàt ; . la . Banque, en ·portant .à ·.son , ·actif · sa . 1 'économie capitaliste. De meme . que dans le tige de. la piace de Londres, et le ·capitai. ~an.. . loppa · jusqu'à ébranler . les -fond~ments de l;edi-·. · ·. · 
.créance ·sur l'Etat, lui faisait. jouer le role de . passé, l'inflation fut· contemporaine · de ;·grands · · caire s'orienta, sans tarder, ve,rs une· poht1que .fice économique.· ··~ ·..· .··· · · ;'- .- ·,· ·' .··., · .. ·· · ·· 

·.. <:ouverture des bìllets . émis . en. lieu et . piace -de bouleversements sociaux, . de . meme · ]e dé·sordre . d~ déflation · monétaire .et de . b,aisse · de~ prix que . Dans · la . périoçle de liquidation ·:de· 1~ .guerre;, ~a .
Por et des. valeurs or qu'elle é6t possédée si ces inflationniste , qui se développa après la première · facilita la crise · économique de 1921. Mais une bourgeoisie aUemande; loin de pouvo1r s'engager · · · 

. iémissions · eussent été la tontre..partie d'une tran.. · guerre mondiale,. révéla la température élevée du . Livrtt « • revalorisée », si elle rétablissait ·• Iès ·pro.. · dans une voie ·qui l'eut.· conduite · vers ùn·. as'~ai.. 
·.·· saction écoriomiq~e. ,D'a*tre part• PEtat procéda climat social de cette èpoque~ Mais si, poqr éta .. ". fits ba·xlcaires, . déforçait .. les .. cap~cités de Jutte. du'. - : nissement progressif de sé>~ éc<;>~omie,,- dut_ c_ot?-.;. ... .·· à · des · .éniissions niassives de ·· Bons · dits <t de la · blir un parallèle, . on se souvenait de · la . gra~de · . capitai. · itidustriel _et ·. celui..ci. dut se · résou~re. ~ · . tinuer à · recourir aux expédients de guerre, matS· · . 

· · Oéfénse Nationale »• "rei!nboursabl~s. à court. ter.. expérience inflation~iste . vécue par la Révo~utton con1pr1mer · ses prix de rev1ent. Le proletariat sous une forme .développ~è et .incontrolée. ·. :Au _· . 
me et dont la circulatton revetit un caractère française, · il importait cependant de . ne · pas ?~' · perdit les augmentations. de salaires .. obte~ues · en. , lieu de pouvoir bénéficier,. en vu.e d.'un red_res~e'\''. · ·_ . · · · monétaire. · · - . 1 

· blier que l'assignat, aux mains de la bourgeo1s1e• 
.-1919 -et_ son niveau de. vie se trouva rap~dem~nt .. ment finançier, de l'appu1 due· capitai ~~rang~rt · · - .· Aux. Etats..Unìs,· qui h'entrèrent .daris la guer .. . en ·tant que· classe révolutionnairè, fut bien plus ramené à èelui de -i913, outre qu'il ~e Ia1ssa rm.. elle .se vit. impòset pa'r · celui ..ci·. le j()u~ "du ·va!n..- .. 

. . re qu t après en avoir drainé les profits, ror con.. . une , arme politique dirigée contre une classe re.. poser un régiìne de rationalisation du travail. queur •. Les tributs du,Traité de ·Versailles, pr,ele: 
tìnua à ·· circuler . et ·ls, émissions monétaires· · nou .. tardataire qu'un instrument financier ; la créa, D'autre part, le. capitai banèa~re, pour. v~incre vèrent sur l'économie allemande la substance <l:lll ..• v~lles .. nécessitées. ·par· l'intervention militaire, tion de. 1 'assignat ac;:céléra la v~nte des biens du la concurrence cro1ssante du cap1tal amér1ca11~ sur_ ~tançonna ~es édifices cha~celants des 'p~ys vie_".. _· · restèrent ·· fortement gagées sur l'9r, dont les ré .. · clergé et la rendit irrévocable, car, comm~ le marçhé financier, décida de stabiliser la. Li~re, torieu:X. Cette perte de richesses 1 rnatér1elle ·. ne_ · ·~erves quadruplèrent de. 1913 à 1918. De mef!le l'avoua un des protagonistes de l'époque : · « 11 en meme terrips qu'il se r·ésolut à coi;isohder sa pouvait. etre · comblée, tout, co~~e.· Ies. destruc: .. :qu'en Angleterre, ls emprunts furent souscrits s'agissait d'oter toute espérance aux · ennemis de dette américaine. Et ainsi, · · au début de 192s, tions de. guerre, que· par du pa,p1er ne r~prés~Q."".au .. moyen d'av~nces. bancaires · faites à la popu ..... la Révolution et . de le:S enchaitier au nouvel ~r.. Londres avait ·. reconquis· son - support doré aveè tant que sa « propre }> vale~r · · Par. pènct1ons ·.~n~.1 

• • , ·lation. ' • . • cl.re par leur propre intéret , ». Ainsi, dans· une l'appui des chefs des Trade..Unions qui .payaient,.- 'cessantes · opéré~s · ·· sur · lté.p,arg~e, -la det~e .. d~te.Bn Allemagne, aucun· recòurs aux crédits ex.. certaine mesure, l'inflation joua un rote progres" de la trahison de la grève générale. et de la· ~é.. « publique » hypothéqua · Jusqu à quatre fo1s le ..térieurs ne fut possible et c'est le fonds national sif et révolutionnaire. · 1· faite des mineurs, le rétablissement du p1est1ge capitai total de la nation~. . . . ìqui d,ut pourvoir intégralement aux · besoins fi.. Le contraire se védfia en 1918, lorsque cette financier de l'impérialisme anglais.. · ·A la recherche d'up équ1ltbfe ~udg4f1re .qui 
••. 

· nanciers. En 1918. la circulàtion monétaire, tri .. meme bourgeoisie, de classe réyolutionnaire, fut En France, jusqu'à la fin de 1918, _le !change se dérobait sans cesse, l'Etat accélérl'f1te fonc..
pie de celle de 1914,. était gagée essentiellement devenue une classe. rétrograde qui avait achevé 
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tionnement de la planche à billets. Ses besoins Oui, mais cette substance était faite de la chair ~u'avaient atteint les prix, et les fa!hles moyens l'afflux hata la maturati-on des contrastes spéci.. 
financiers s'accrurent dans la mesure où les re.. du prolétariat et de la petite bourgeoisie. C'étaìt dont disposaient la Reichsbank et la Rentenbank fiques du capitalisme allemand. et p~écipita son 
cette,s 'se dépréciaient sous l'action spécifique des le travail vivant et le tr~ (( épargné }) qui se ne purent y suppléer. évolution vers le fascisme. 
phénomènes inflationnistes. Au milieu de 1923, vcndaient au rabais, par les exportations et les L'économie allemande · s'avérant incapable En résumé, la crise économique de 1921 ... 1922 
la proportion des recettes budgétaires par rap.. prestations en nature. Par contre, la bourgeoisie à'opérer un redressement par ses forces propres, fut suivie d'une période de raffermissement du 
port aux dépenses était tombee à llloins de 2 p.c. é~happait à toute dépréciation de ses richesses, la bourgeoisie, qui ayait liquidé sa politique capitalisme mondial, de récupération de ses for
L'accroissement astronomique des marks..papier soit en accumulant des devises étrangères. ou en d' obstruction dans . la Ruhr et écarté la menace ces politiques et économiques, de stabilisation 
et la vitesse vertigineuse de leur circulation se exportant ses capitaux. soit en rachetant à bas .prolétarienne, put obtenir l'appui du capi~al in.. temporaire, qui se refléta dans la reconstruction 
· voyaient dépassés sans cesse par le rythme plus prix le patrimoine national ; l'inflation paracheva ternational pour le rétablissement de son écono... ou I'assainissement des systèmes monétaires na.. 

· vertigineux encore de la hausse des prix. Le le développement des Konzern et accéléra le mie et là reconstruction de son mécanisme mo... tionaux. Mais nulle part, la restauration de l'éta... · , .marché anticipait tellement prodigieusement la processus de centralisation· économique autour du neta1re. 	 lon...or ne ·s'effectua suivant les modalités ancien .. .. 
' dépréciation monétaire, que la masse des signes capi tal financier . 	 Une intervention la et, .camme le constata économiste bour ..' première étrangère dans nes un 

monétaires restait. constamment en deçà des be~ La désagrégation du mécanisme de la circula .. fondation de la Golddiskontobank, · se révéla . in .. geois : cc il n'a été jugé ni désirable ni. néc~ssaire 
soins insatiables de la circulation. La sarabande tion pouvait cependant, en fin.· de compte, en.. suffisante et la stabilisation ne devint définitive q ue l'or fut remis en circulation à · r intérieur du 
fantasmagorique des prix emporta finalement · trainer la décomposition de la sphère productive que lorsque le Comité des Experts de Paris eut pays. On a estimé que, pour rétablir le régime 
dans son tourbillon la notion meme de valeur. elle..meme et la bourgeoisie pouvait etre débor.. patronné un emprunt iQterna~ional de 800 mi}... monétaire · sur la base de l' or, il suffisait que 
Dans la dernière phase de cette période de désa.. dée, camme l 'apprenti sorcier, par les forces Iions de· marks ...or. L'éqiange d'un matk...ot con.. l'unité monétaire nationale représent.ée par du 
grégation économique, on vit l'indice des prix qu'elle avait, si pas déchainées, au moins laissé tre un trillion . de marks ...papier (I ,OOO milliards) papier, fut constamment convertible en · une 
papier monter de 2,054 en janvier 1923 à 3 mi}.. s'épanouir dans un sens favorable à la consoli.. <:onsacra la ruine des porteurs de Rentes d 'Etat quantité d'or déterminée, mais seulement pour 
lions en octobre, tandis qu'en quatre mais, l'in... dation de sa puissance. · ·par l'amortissement de la Dette Publique à rai.. les besoins des règlements à l'étranger ». 

· dice des prix ..or doublait. · L'occupation de la Ruhr, en janvier 1923. son de 97.5 p.c. qe sa valeur n·omin~le, tandis Ce nQuveau statut monétaire s'incorpora orga .. 
Il était bien évident, par contre, que pour le n'avait fait qu'ébranler davantage l'économie aJ.." .que les autres créances furent amorties . de plus niquement au · système . capitaliste et ainsi se 

• 	 capitalisme, la notion de valeur ne s'étai't nulle.. lemande en la couparit de ses bases vitales. Le des trois quarts. Le gigantesque transfert de ri.. trouva consacrée la mission déjà ébauchée avant 

.ment . obscurcie. La bourgeoisie industrielle, dé.. développement · du chomagE>: et l'accroissement chesses· au · profit du grand capitai était cohsom .. la guerre mondiale entre la circulation intérieure 


,, 	 tentrice des màrchandises, loin d'avoir perdu .la des charges budgétaires, en aggravant le désor .. mé ; mais en y coopérant, le capitalisme mondial · et la circulation extérieure. 

moindre parcelle de ses -riche~ses avait, au con.. dr économique et la virul~nce de l'inflation, éJe.. ~avait, en meme temps, émoussé la concurrence. 
 Cette. dualité devait acquérir une importance
traire. pù accroitre celles ..ci. Certes, en rejetant vaient dangereusement la température sociale.. allemande en ·lui supprimant sa . « .prime » à l'ex.. capitale lorsque la crise mondiale ouvrit la troi.. 
sur le p~olétariat et la petite bourgeoisie la char.. Certes, avec l'organisation de la résistance « pas.. .portation. A l'intérieur, la. faiblesse du fonds de sième des phases . essentielles de la période
ge des fra.i$ ·de la guerre et de l'après...guerre, elle sive », la bourgeoisie avait trouvé dans la RuhrI 

'.I 	 roulement de · !'industrie entrava la cc reprise » .d,après...guerre, celle au cours de. laquelle la so-. 
avait 	considérablement rétréci le pouvoir d'achat . le dérivatif lui permettant de canaliser les luttes . économique, et l'Allemagne n'entra dans une pé.. ciété 	 capitaliste devait tenter de s,adapter au 
du marché · lntérieur, que l'ipflation l_imitait ·da.. ouvrières et,· comme le constata .Painlevé, <e de riode de consolidation relative que lòrsqu' elle stade dépérissant de son ·évolution. 

·' 	
vantage. Mais la chute de la; production, qui en · souder ensemble, de l'autre coté du Rhin, la po.. s'offrit comme débouché aux immenses capitaux . 

;· 
". 

: .. 	 était résulté'tt• s'était vérifiée aussi (avec moins pu.lation: -ouvrière et les grands féodaux de l'in.. 

d'acuité) daris les économies des pays victorieux. . dustrie, ses oppresseurs ». Mais dans le pays non 

Par coritre, la· poussée inflationniste offrait à l'in.. · occupé, certains symptòmes - comme. la grève 

dustrie allemande ·des· possibilités compensatrices générale enaoiìt 1923 amenant la chute du cabinet 

sur:te ·m..arché extérieur. La. « prime» de change Cuno, marquaient clairement que la classe ou, · ·· Les fondements. de la pro.Un.,&i•n


. résultant de la dépréciation du :tpark lui permet.. vrière qui, dans la tourmente inflationniste, avait 

, tait_:<;l'~~porter, à ~ des p~ix qui,. exprim~s eri.· or, perdu « ses réformes »,· y avait aussi laissé ses · ..
· 	et:'~de·.IB· dl11tr.ih11tloll· eomm:·ootstèi. ' ~ 	 ' - .. - ' - . - - ' ' ' - . . , . -, . " 

.. atte1gna1ent à. ·pe1ne· le co6t mond1al de produc- illusi.~ns ·et était résolue à passer à··· ·1a .lu~te ou.. . ' 

tion, . ce qui signifiait · qu'une fraction du capi tal verte· contre le pouvoir. La déclaration de Stre.. . Tel est ·le titre d'un petit volume ·dont ie cettè_.. théorie, c1est qu'elle · laisse· .· sub~is~.er 
national était. aliéné au profit du capitai étrart .. · ·sema.nn," successeur de Cuno : « qu'il dirigeait le Groupe des Còmmunfstes InternationaH.stes. pas m·al d'obscurité. " . · ger. mais nullement .· au détriment du propre ~· dernier . gourvernement. bourgeois)) (où partici .. 

hollandais . vient d • assurer une deuxième Mais· le .· gra1ld intéret · de l'ouvrage en . · .fonds de la bourgeoisie allemande ; l'inflation· lui ·paient. des socialistes). laissàit nett~ment percer 
_assura, au contraire, la rentabilité de ses capi.. . 'l'inquiétude de la bourgeoisie. · Pour celle..ci, un .. ~dition.-revue ·et ·développée. ·.. question ne se· rattache·pas à: èette théorie,··.· .•.. 
'taux," car nulle·. crise . économique n'aurait pu tournant dans sa· politique économique··.s'impo.. ·Les Gro_upes· des Com~unistes lntern. elle n'intervient que subsidiaireìnenf ·. en • 
. opérer :au sein de la sphère productive un '« as... sait. La défaite prolétarienne d'octobre, à- Ham" ·descendent · du . caurant · . du . communisme . tout cas .. Le btit poursuivi. est la' recherche :' ·• 
. sainissement » seinblabl~ ·à celui que ce. proces.. bourg, qui fut le ·produit de l'opportunisme ron.. «ouvrler » qui . se développa . au . sein · .. du . des . principes fondamentau,x sur ·)e~tjtiel~es .·.·...
·:~ùs .::· inflationlliste · y appo~ta. · En .t~µt qu'èxpro.- geant déjà I'appareil dirigeant du P. C. allemand, Parti Coinmuniste ·. Allemand au · cours · des. · .. doivent etrè · assises ·:la · -production et· la'.··. ~ )'riat~ur b~utal de tousl }e.s qé~.enteu,r~ de cré~n.. permit à ce tournant capitaliste de s'opérer dans 
ces fixées: en marks, lf1nflat1on accelera la mise les meilleurs conditìons. · ·. . . , · · · ~premiètes années d'èxistence ·de la Troisiè~ consomma~on:une.· fois · que l~s·. travai1teuts ••. 
. èn. valeur du ·capitai ; elle I'allégea de ses charges En mettant fin à la résistance passive dans la. .me Internationale et·dont·tes Hollandais H .. se seront emparés des .moyens .de-produc~· 
fi~e~ .par .une- extinctidn · · progressive des .. dettes . Ru.h_r, ·.I~ . gouvern~ment, · armé. de pl~ins. pou' -Gorter .. (défunt) . e.t. A. Pari.nekoek · furent . · tlon et lorsqu'ils s'efforèeront de Je,s in~ttre 
oblÌgataires· · .._(dans : -la! dernière -· période, · . elle~ vo1rs, _put .amorcer une -prem1ère tentati ve de · .les théoriciens · .les plus .màr~ants. ·Les·- · en action, non pour de_s ·explo~teurs, -ma~ 

.·. s'.àtnortissaient à raison. de 50 p.c. par m_ois) ; stabilisation monétaire, par· la· créatiori du Ren.. · groupes. représentaiit ce COU:tant semblent pour· le compte de la co~unm:3té. ~.pro_, · 
elle réduisit la part c;Ju capi tal consacrée à r achat · tenmark...or, émis par la Reichsbank et qui fut avoir 	tiré les déductions les ·plus osées des blème est repris ~ès son . , orig1!1e, .·e est-à- . , ..de la, 	force de travail dont le cc prix » s'éloigna gagé sur l'ensemble ds propriétés agricoles et 

critiques élevées jadis co~tre la théorie _dlJ: dire deptils que -les socialistes, . pour les :be_-·.. · ' · · de· plus. en' plus de sa valeur, c'est..à..dire du industrielle. Mais la coexistence de cette nou.. 
. prix des produits nécessaires à ·sa reproduction. . velie trionnaie.-or avec le flot immense des marks .. parti révolutionnaire teli e qu' elle fut def en- soins de la tutte pour le .socialisme~ ~ ·s9nt . 
e.est. ainsi que. le pouvòir: d t achat des métallur.;. papier, qui continuaient à circuler, ne pouvait . due sous la prédominan~e de l'idéologie préoccupés d'y:apporter une $Oltition., Tout 
: gistes. ( catégorie bien -payée) · représentait, en résoudre le problème, 'bien que l'Etat eOt cessé · bolchévique, dans 1'.I. C. Au parti révoJu- · naturellement, l'analyse critlque de 1 expé

\ ·mai 1923,, 1; p. c. de celui d'avant..guerre. tJrt ses émissions et .qu~une massive cc déflatiqn » · tionnairé, forme d'orgarusation · empruntée rience russe y occupe une piace .prépon- · 
pain . qui, le 3 novembrt 1923, coutait 25 mit.. budgétaire eut provoqué . le licenciement 'd'un à 	la" .bourgeoisie~ les communistes interna- ' dérante. ' · lairds de marks, ·valait deux jours plus tard 140 tiers des fonctionnaires. Et, fait paradoxal,: la 

tionalistes hollandais · opposent les conseils Il· -est possible que pareli ef fort appelle milliards de marks. -. m~sse énorme des signes monétaires en ·. cird1Ja.. 
L 'Allemagne exportait sa substance. disait ..on. tion. devint insuffisante par rapport au niveau àouvrietrs.· Le moins ·qu'on puisse dire de sur les lèvres de certains Tl sign~~~ com-_: 

·I 
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misération à I'adresse des auteurs de cette 
entreprise. Ne parait-il pas vain, en effet, 
de se torturer les méninges à propos des 

, règles sociales que les travaille!lrs auront à 
faire respecter, une fois la révolution ac
complie, alors que les travailleurs ne mar... 
chent nullement à la lutte .finale, mais cè
dent pas à pas le terrain conquis devant 
la réaction triomphante 1 D'autre part, tout . 
n'a...t-il pas été dit à ce sujet par les Con
grès de l'I. C.? Ne convient-il pas de pré
férer à de telles savantasseries, la recher
che de moyens susceptlbles de pouvoir dé
terminer un arret dans le mouvement de 
retrai te du prolétariat ? Bien siìr, à ceux 
pour qui toute la science de la révolution 

. consiste à discerner toute la gamme des 
manceuvres à faire accomplir par les mas
ses, · 1'entreprise doit apparaitre particuliè- ' 
rement oiseuse. Mais à ceux qui considè
rent que la précision des buts de la lutte est 
une des ·fonctions essentielles de tout mou
vement d'émancipation et que les formes 
de cette lutte, son mécanisme et les lois qui' 
la régissent, ne peuvent etre mis complète ... 
ment à jour que dans la mesure ou se pré
cisent les buts finaux à atteindre, en d'au.... 
tres termes, que les lois ·de la révolution 
·se dégagent · de plus en plus netteme~t se
lon que la· .conscience des travailleurs gran... 
dit, ..~ pou.r ceux~1a 1'efJor~ théorique 
pour· définir exactement ce que sera la dic
tature .çlu. prolétariat .apparait camme ·une 
·tache :·~'un~·. primordiale·. nécessité. · 
Nous'essay~rons,. dans un.deuxième article 

de formuler une appréciation sur la métho
de d'exposition et les solutions apportées. 

. ·LE POINT DE DEPART bES PRINCI... 
PES PB LA. PRQDUCTION ET DE 

.··LA· DISTRIBUTION. COMMUNIS
.: 	TBS~ .· - . i . . . . 

·...·. · L.a cause de ·l'e~ploitation · des travail
te·ù}'.'s 'dans le· r~ime capital~ste réside dans 
·Je· .fait qqe lè travàilleur ·se· trauve ·séparé 

- ·-~es moye~s .de production~ ·D'une part, 
·nou·s avons les· moyens de· production, pro
. prlété des capitalistes; d'autrè part, le tra... 
··vB;illeur dispòsant de sa.· farce travail, mais 
qui ne peut affecter directement cette faree 
travati à des fins productives; pour le faire 
il est . forcé de vendre, c.ette fç>rce travati 
( poµr un sa~aire) au, détenteur des moyens 
de production, au capitaliste.. Disposant-des 
moyens de pro_duction, le capitaliste dispo
sera aussi du résultat de ref.fort productif

• 	 I 

.du travaillèur,.' à qui il ne retournera com... 

me prix de son travail, qu ·une partie seu
lement du résultat de son effort, gardant 
pour lui le reste. Cest ·clone parce que les 

· moyens de production ( outils, machines, 
usines, etc.) se trouvent en d'autres mains 
que celles qui sont appelées à. les mettre 
en reuvre, e'est donc là la cause détermi
nante de l'assu jetissement · économique de la 
classe ouvrlère et qui .fait que, en dépit de 
l'égalité politique si souvent proclamée, elle . 
reste une classe sans dro~ts, exploitée, do.. · . ,,,
m1nee. 

Pour émanciper la· èlasse ouvrière, il faut 
donc lever cette SéJ;)~~ation entre le travail 
et les moyens de · pro.duction. Il faut remet_ 
tre les moyens de prpduction entre les 
mains de ceux qui les actionnent, les tra
vailleurs. Les moyens de_ production doi
vent clone devenir la pro,priété collective 
des travailleurs. Cependant il conviènt de 
remarquer immédiatement que « le régime 

· » de propriété collective des moyens de 

» production qui ne . garantirait pas aux 

» masses le droit de disposec: de ces 

» moyens, manquerait complètement son 

» but ». · 


Ce n'e,st que le mo·yen 1 pour permet- · 
tre aux t'ravailleurs d~ disposer des moyens 
~e production et par là du produit du tra.. 
vail collectif. 11 est nécessaire .. d' appuyer 
sur c~ ·fait. UnJ! erreur assez réJ>andue 
consiste .à croire ..que l'abolition de la pr0t
priété privé_e de_s moyens .· de . production · 
doit· automatiquement.·amener la disparition .· 

· de toute exploitation pour le prolétariat. Il 
n'en est .pas ainsi. Pour que l' exploitatio~ · 
soit élìbolie, il faut que · la' mise en comniu
nauté des moyens .. de . production ·. accorde 
9ux travailleurs le droit de disposer de ces 

1 moyens et par là ..de disposer des · .résultats 
· du travail. C'est alois seulement qu'il est 
· po·ssible de parler. de la ; disparition du sa- . · 
lariat. La condition essentielle pour dispo" 
ser en commun de l'appareil de production, 
e'est de faire 1se derouler la production sous 
le · régime de la propriété ; collective, selon 
des normes générales .. applicables à toute 
forme d'activité sociale ..C'est alors seule.. 
ment qu'il est possible d'agir et de déctdet · 
en conim~n~ e·est seulement tle cette façon 
qu'il est possible de jeter les ,bases 1 de 
l'« Association 'des productehrs libres et 
égaux ». Une · telle tévolution ne peut étre . 

accomplie que par la classe ouvrière orga- démocratique socialiste,- pour la transfor., 

~isée sur la ·base des organisations d' entre- mer en un organisme 'travaillant pout le 

prises et des conseils d'ouvriers. compte de la collectivité. 


COMMENT LA .SOCIAL-DEMOCRA.. Quoique Marx ne se soit pas attardé à 

TJE « REVISE » LE MARXISME dépeindre l'organisation de la production 

Le marxisme voit la socialisation du tra.. communiste, on sait qu'il concevait la rè


vail dans le · fait que la « production de · gle1nentation de la production « non camme 

marchandises » est devenue la· forme de une fonction de l'Etat, mais camme devant 

production la plus répandue. Le nombre de se réaliser par la liaison entre les associa

producteurs ( aussi dans 1'agriculture) tra- tions libres de la société socialiste ~. Le ré

vaillant pour le marché s'accroit toujours formiste Cunow pensait que c'était là un 

davantage. Chacun produit des marchandi- emprunt fait par Marx aux courants anar ... 

ses qu'il ne consomme pas lui-meme. On cho-libéraux de son temps. Selon Marx la 

~ravaille donc non pour soi, mais pour au- gestion de la production et de la réglemen

trui, ou pour mieux dire, on travaille pour , tation étaient dévolues aux producteurs et 

la société. C'est dans ce sens que le capita... consommateurs eux-meme~ (sans passer par 

lisme rend la société «mure» pour le so- l'intermédiaire de l'Etat). C'était d'ailleurs 

cialisme. · à ce point de vue que se plaça la social-


La social-démocratie .(et les ,Comm. In- démocratie allemande vers 1880-90. Ce 

ternat. h:ollandais .considèrent les bolché- n'est que plus tard, vers 1900, soùs l'impul~ 

viques comme un. tronçon radical de la 50.. sian de la lutte pour les réformes, que ce 

dal~démocratie ( a vu dans le développe- --- point de vue fut modifié et que la « natio

ment des trusts, des cartels et des syndi- . nalisation » des moyens de production fi... 

cats de production capitaliste, le fait essen... gura au programme socialiste. 

tiel del~ socialisation de la production. En La révolution russe se -déroula aussi se..

réalité, ce ·ne sont · là que les formes qu 'a lon le sch~ma de -la « nationalisation » par 

prise l'organisation de_ la pr:oduction capi... l'Etat.. Les entreprises furent classées en 

taliste. · La social-démocratie conf ondait entreprises «miìres » pour . la nationalisa.. 

deux choses essentielleme~t dif férentes. : le ti on et « non miìres ». En 1917, ·1es travail~ 


- développement de la production qui trans... ·· leurs, · sans s~ soucier le moins du monde 
. formait le travail . des différents .produc-- . de eet te classification. commenc~rerit à ex~ . 

teurs, jadis indép~ndants, en dtr travail so... proprier- les capitalistes, au grartq . dqm d4 . 
cial et, deuxièmement, les formes d'orgàni.- Parti Communiste qui ·ne voulait · nationali.:. 
satipn capitaliste de.cette production. Tou- .ser que· Jes entreprises s~~ceptibles de_:P_OU1_ 
jours est-il que .· cette confusion devait . se voir. etre dirigées par un organì&,.ne' çentral .. 
refléter dans. la ·façon dont la social ..démo- de direction créé ·à ·cet effet. Le Parti.COm- · 
cratie concev~it la·· production · tommuniste. mtini~te édictq . des · mesures. ~uxquelie~ le.s · · . 
Le trust vertical devenait la· forme idéale • .travailleurs eurent. à se.· tenir., .Toutes .. les. 
~~ ~etf.e , production. Lénine ·.. ~'exprimait · - entreprises. qui ne pouvaient · etre · CÌitigée~ 

·	ams1 : « I,,'économie entière oi;ganisée sur · · par le . Conseil Supérieur ·Economique . 4è1 ·· 
le mo~èl~ de la poste.?~ teli~ e$t notre pre... v·aient etre remises enti:e les mains de 'leur~ 
mièrè tache ». (Etat et_ Révolution). Il .. se . propriét.aires .. Quant aux entreprises natio~ . , 
r~ncontrait en ce point avec Parvus, Hilfer- .. nalisées, ·la direction-en .fut ·confiée au Co~~· .. , • ._ 
~mg et d'·autres qui concevaient la produc- seil .Supérieur Economique .. Le Parti Com

1 hon socialiste co~me le. résultat 1final du muniste s I imaginait . don e·. qu'il suf fisait d~I 

mouvement poussant à la trustf.fication gé- chasser. Jes anciens · capitaines -d'industrie · 

nérale à. laquelle il aur~it suffit d'arracher et d'en. confier · 1a direction aux. « homme$ . 

lai direction capitaliste et d'y su,bstituer une de sc,ience >», « intellectuels >~, statisticiens » 


. direction socialiste _, ce qu'on considérait' pour réaliser le cpmmunisme. 

. qui devait s'accomplir en plaçant lé~ pro.. Mais une telle « nationalisatiòn » ·ne peut 
duction trustifiée· sous le controle de l'Etat aboutir à ai.ttre chòse qu' à ·créer un· nouvel 

~~/ 

. 	 I . 
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appareil de domination du travail salarié. 
L'analyse marxiste du capitalisme ne laisse 
piace au moindre. doute à ce sujet. Pour 
Marx la piace sociale que le capitaliste oc- _ 
cupe par rapport au salarié résulte du fait 
que le premier dispose du travail du second 
et par là dispose aussi du travailleur. Dans · 
le socialisme ou le communisme d'Etat, le 
l'ole du capitalisme, échoit à 1'organisation 
centrale chargée de la direction de la pro
duction. Cette direction est poussée au plus 
haut point de 1a centralisation, soi-disant 
dans le but de lutter plus ef ficacement con... 
tre la contre-révolution, mais en réalité 
pour se garantir contre toute immixion in
solite de la part des travailleurs qualifiés 
de contre-révolutionnaire. 

Le but que se tracèrent les bolchéviques 
était de su.pprimer le salariat et, avec lui, 
toute exploitation -de l'homme par l'hom
me. A cette fin, on s'appliqua à faire dis... 
paraitre I'argent en procédant, de propos 
délibér~, à une inflation f ormidable. La 
valeur pratique de Ja mannaie tomba .à -zé... 
ro. Les -conditions · pour l 'organisation de 

!. . 

la produ~tion et de la distribution par le 

<-elon la valeur de la produ~tio!J. fut recon
_	nue. Et la stabilisation du __ rouble ne signi. 
fiait en réalité; rien d'autre que le gouver
nement des soviets avait appris à connai
tre les lois qui régissaient son économie : 
le capitalisme d'Etat consacre, tout cornme _ 
le capitalisme, la séparation du travailleur _ 
des produits du travail; le Conseil Supé· . 
rieur règle la vie économique en se basant 
sur la valeur des produits. La valeur du 
travail doit aussi etre calculée. Le · travail
leur doit etre payé d' après la valeur de sa 
force travail qui est représentée par le coitt 
de sa proàuction. Or, il y a précisément un 
antagonisme profond entre la valeur de la 
force travail (le salaire.) _- et ce travail 
meme (le produit du travail). Alors que le 
travailleur pour toute une semaine de tra
vail ne reçoit comme salaire que I'équiva

t d 1 24 h d t ·t
1 e, 	 : eures e ravai_ en par exemp e, 
soci al, il a f ourni pendant cette semaine 
40, 50 ou 60 heu.res. Pour s'émanciper, le 

. travailleur doit faire en sorte que ce ne 
soit plus la valeur de sa farce travail qui 
détermine la paie qui lui revient de la pro.. 
duction sociale, mais que cette part soit 

fixée par son travail meine. Le travail : 
Conseil Supérieur Economique furent ainsi _ mesure de la consommation, tel est le prin.. 
créées. Cet organisme tout. puissant cen- cipe qu'il doit s'efforcer de faire triompher. 
tralisa -toute la -production - et ·en_ meme En rétablissant la production sur la base -- · 
temps -elle iixa les normes de là consomm~- - de la valeur du travail, les communist~s 

- tion. ··_ L'a,:igent devenait complètement -su- . russes -exproprièrent "les · _·travailleurs, car · 
- perflu. Mais· · · -en 1921 les -bolchéviquès - · ils. proclamèrent · q·ue. dorénavant il n·'y au.. 
- créèrent µn nouveau rou·ble pour remplacer 
- l'ancien et--s'ef.forcèrent à lui ·conserver un 

pouvoir libératoire stable. Le «commu·n1~-
me. de guerre » -avait fait faillite; Ce qui 
~vait fait faillite en -réalité ·e•était la ten

-- . t~ti~e d_es -communi~tes d'organiser urie pro
- duction- «sociale- »1 sans · aucune -- -unité. de 
- -- mesure · fixant .-·la. -<:onsolllmation. Les pre

m\ers effc;>rts -çle rébrganis~tion de la vie 
·ico.nomiq\ie, _se._ fi~~nt camme _ de juste_, · en __-

-s"attacl1anf à l'élaboration d'un plan de pro~ 
·du:c~o·n! (ira.ce atix plans -de production. des 
divers_ trusts·,· le 'Conseil Supérieur Econo
mlque avait une vue d'ensemble sur la pro

-'duction ~otale. Cependant tous ses plans 
·f:tàient calculé~ en rou-bles, mais . COnime la 
valeur- du rouble s'effondrait de jout .en 
·Jour, ces calculs perdi~ent toute valeur. Oé
jà en 1919, la nécessité de calculer les plans 

rait . plus de rapport direct -entre les biens 
prod·uits et la part prise· par les travailleurs -_ 
à là _production _de c~s biens. _Les consé.. 
quences -ne tardèrent pas à ~e · falre sentir . 
ce_ qui amena Lénine .à proférer cette amè- · 
re réflexion. ~-

« La mac.hine 'nous glisse des ma1ns; e'est 
» camme ·si.·quelqu'un se tro·uve au ·volant, 
» mais -la ma chine n'e V'as--pas dans la direc- _
» tion-où il-la ·dirige, elle va là où l'un ·ou 
» l'aùtre la dirige, quelque chose d'illégal 
» dont dieu sait d'où cela sort, l'un ou l'au" 
» tre spéculateur, capitaliste privé ou on 
» ne sait qui. ·La machine ne roule pas 
» dans ·la direction que CL .X qui se trOU" 

» vent au volant désirent.· Qui conduit, 
» qui? Je .doute qu'9n puisse dire que les 
» communistes mènent · cette machinè. Si 

« on veut la vérité, il faut dire : ce n'est 
'> pas nous qui la menons, c'est elle qui 
» nous mène ....» 

L'UNITE DE CALCUL ·DANS LE 
COMMUNISME 
Le réel problème du communisme est 

done de faire disparaitre la séparation exis ... 
tant entre le travailleur et la production so_ 
ciale. Ce n'est pas l'un ou l'autre Conseil 
Supérieur de fEconomie, mais ce sont les 
travailleurs eux-memes, à 1'aide de leurs or... 
ganisations d'entreprises, qui doivent pou
voir disposer du produit de leur travail. 
Camme la technique moderne rend ~es di
verses entreprises dépendantes les unes des 
autres, la révolution doit avoir pour résul
tat de les souder les unes aux autres, mais· 
elle ne peut le faire qu'au moyen d'une loi 
économique générale s'appliquant à 1'en~ 
semble de la production. Cette loi ne fixe 
pas encore · les formes organiques que pren
dra cette association générale des. entrepri ... _ 

-ses. Elle ne fait que déterminer les condi
tions, égales pour tous, sous lesquelles les 
producteurs réunis dans leurs organisations 
d1entreprise:s participent au grand _- travail 
productif de la société. 

· Tous les biens produits par le travail de 
l'homme se valent qualitativement, car ·"ils 

_ représentent tous ·un meme travail humain·. 
. Seuls la quantité de travail différente qu'ils 

représentent les · rend dissemblables. ·La me..
sure du t~mps que chaque travailleur indi
. viduellement consacre au travail est rheu
re de travail. De me1ne, la :mesure destinée 
à mesùrer la quantité de travail que re- 
présente tel ou tel objet, doit etre theure 
de iravail social moyen. C'est cette mesure 
qui set·vira 'à établir l' ensemble · des richés ... 
ses dol:lt dispose la société, de· meme -les 
rapports- des diverses entre:prises entre elles 
et enfin la part de è:es riche~ses· qui· revient 

_à chaque···producteur. ·C'est-d'ailletirs- ainsi 
que Marx et Engels 1'envisag~aient. Et, 
c:ontrairement à ce que certains inlafJinent, 
cette comptabilité s 'applique. no~ ~eulement 
. à la société communiste qui a atteint un ni
veau de développement très élevé, mais il 

· a'applique· à toute société communiste ;_' 
donè dès le moment où les travailleurs ont 
exproprié les capitalistes _:__ quel que soit 

le niveau qu' elle a atteint. Cette aversion 
s'appuie sur la remarqtle suivante tirée des 
« Critiques du Programme de Gotha », de 
Marx: 

« Ce à quoi nous avons affaire ic i, e'est 

» une société communiste non pas telle 

» qu' elle s' est développée sur les bases qui 

» lui sont propres, mais telle qu' elle vient, 

» au contraire, de sortir de la société capi

» taliste; par conséquent, une société qui, 

» sous tous les rapports, é·cono'mique, mo

» ral, inteUectuel, porte encore les stigma

» tes de l'ancienne société des flancs de
. -

» laquelle ~Ile sort. Le prod~cteur reçoit 
» donc individuellement... . l'équivalent 
» exact de ce qu'il a donné à la société. 
» Ce qu'.il lui a donné, ·c'est son. quantum 
» individuel · de travail. _Par exemple, la 
» journée. sociale de travail représente · léi: 
» somme des heures de travail individueh 
» le temps de travail individuel de chaque 
» producteur est la portion qufil a fournie 
» de la -journée sociale de travail, la. part_ 
» qu'il y a prise. Il reçoit de la société un. 
» bon constatant qu'il a fourni tant de tra- . 
» vail ( défalcation faite du travail effectué 
» pour le :fo'nds collectif) et, avec ce ibo~, 
» il retire des stocks -sociaux une quantité_· 
» d 'objets de ·consommation correspondant 
» à la valeur · _de son travail. Le meme. 
» quantum de, travail· qu'il a· .fourni ~. la.-. 
» société sous une forme, il la reçoit ·d' elle · 
» sous une autre for·me ... 

» ...Dans une phase supérieure _ de -· 1a · 
»-société ,communiste, quand-auront dispa-- . --· 
» ru · 1 • asservissante -su:bordination des- indi.,/. · 
» -vidus à la division du travail et, àvec. 

. I 	 . 

» elle, 1'ati~agonisme entre le travail intel~ 
->». lectueÌ· et-' le travail manuel, quand le- tra-.<_-__ 
»- vail sera. devenu, non· seulement le moyen -
» de vivrè; mais - meme . le ' premier besoin::. 
» _de 1'existence; quand, avec le développe··< _ 
.» ·ment en tout sens des individus,les ·forces: 
» productives iront s'accroissant, et. que·· -· · 
» toutes les spurces de richesse collective · 
» jailliront avec abondance, . 'alors seule- . 
>.' nient 1'étroit hotizon du droit ibourgeois ._ 
» pourra etre complètement dépassé et· la. 
» . société pouri;a inserire sur ses drapeaux: -• 
« Le chacun · selon sès capacités, · à cha
» cun selon · ses besoins ! » .. 

-': ,,,,,,; 

. 
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LES PROGR,ES DANS ·LA MANIERE qui, armés des données statistiques néces
DE POSER LE PROBLEME saires, déterminent la production et les con

ditions dans lesquelles elle doit s'accomplir.
Aussi paradoxale que la chose puisse pa

Les économistes bourgeois ne manquè
raitre, il est un fait : ·1es théoriciens socia

rent évidemment pas de soumettre cette
listes apportèrent une extreme négligence 

théorie sau9renue à une critique sévère. Et
dans la manière .de poser le problème de 

ils avaient beau jeu. Sous I'influence de ces 
.. ----savoir comment régler la production dans 

critiques, de nombreux social-démocrates
le communisme. La solution y apportée par 

. abandonnèrent leurs théories d'une écono
les bolchéviques dans les premières années 

mie sans mesure générale. de la valeur.
de la révolution et qui consistait à produi

Kautsky dans « La Révolution prolétarien
re sans unité de calcul apparait comme un 

ne et son programme » en revient à la né
résultat tout nature! de cette désinvolture. · 

cessité de réintroduire I'argent ·comme «me
L'idée qu'il suffirait de faire passer les 

sure pour la comptabilité et le calcul des 
moyens de production des. mains des ·capi

· conditions d'échange dans une société so
talistes privés entre celles de la collecti 

cialiste». Ce n'est plus que dans la « deu
vité pour ,çréer du meme coup une produc

. xième phase » du communisme que 1'argent
tion et une consommation reposant sur des 

pourra etre supprimé.
bases. ·Communistes égalitaires, cette idée 

LA P:RODUCTION COM:MUNISTE· était universellement répandue. La sociali... 
I sation devait tout résoudre. Kautsky écri- Avant tout il est nécessaire .d'expliquer 

vait sentencieusement :. « La valeur est une pourquoi dans l'économie communist~ il ne 
· » catégòrie historique, qui . ne vaut que peut etre question ni de valeur, ni d'échan, 
» pour ·1a production de marchandises ». ge. L'échange a à sa ·base la propriété pri-
Aussi quand on lui demandait comment la vée des moyens de produ-ction et des va-
production communiste serait organisée, se leurs. On ne peut échanger que des choses 
contentait-il de dire comment elle ne serait qu'on possède. Dans le communisme toutes 
pas orgariisée : ni arge~t, ni valeur, ni mar-- les entreprises sont parties intégrantes e.t 
ché, n~ prix, rien de. cela n'existerait. Mais égales d'un seul et meme procès de pro
on ne savait toujours pas quelles étaient duction et de distribution. Chaque entreprt 
les normes qui i remplaceraient tout ce se n'exécute qu'une fraction du travail né.. 

· · · fourbi. cessaire à la fabrication d'un produit . et le . 
Rudolf Hilferding éleva ce negativisme à passe ensuite à une autre entreprise et cette . 

la hauteur dtune théorie. Comme toute l'ac... opération se répète jusqu•à ce que le pro
.t.ivité de la société dev.ait se résorber dans · duit achevé est livré à la consommation. Ce 
son fameux « cartel général »,. les entrepri- transfert n'équivaut nullement à un échange 
ses cessent de s'échanger leurs . produits paree que nous n'avons pas affair~ ici à des 

: . sur la base du «prix ». ·. Les échanges se propriétaires de marchandises. Les pro
font ~< en nature». Les prix :deviennent pu- · ducteurs ne possèdent pas les produits 
rement nominaux·. ·. L·.argent cesse de jouer · · qu'ils travàillent, çeux...ci appartiennent à la 
.un role. « Il .J?eut çlisparaitre, car il s'agit communauté. Il ne pourra clone etre ques
.» maintenant de faire circuler et. répartir tion d'échanger tel produit contre tel autre 

>> non plus' des valeurs, mais des choses. produit. Les diverses entreprises se passent 
?> Le· cr,irtel. réparti le p~oduit~ Les éléments · les produits les unes. aux autres. Il est pos
>>' .substantiels de la produètion se trouvent . sible qu,on continue à désigner· cette opéra.. 
)) rep~oduits et employés pour une nouvelle · tion du mot d'échange. .L'essentiel est de 
)"> :production. Du· nouveau produit une par... comprendre que le. contenu social ·des opé- . 
» "tie est répartie ehtre la classe. ouvrièr~ et rations désignéès s~us -ce voca·ble a changé 
>> les intellectuels, le reste revient au car- complètement. 
»· tei qui l'utilise comme bo~ lui semble. » En ce qui concerne la valeur, une mero.e 
-(.Hilfet'dirig. « Finanzkapital »). Selon Hil- transforniation s'opère. Les marchandises 
f erdi,ng ce sont les tonctionnaires de rEtat ne s 'échangent entre elles que selon des 
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proportioris bien déterminées. Seules des transferts de propriété. Ce qui sert à ex

marchandises qui se valent peuvent s'échan primer la quantité de travail incorporée 

ger entre elles. Nous savons que la valeur dans les objets, ce n'~st pas à proprement 


. des marchandises est déterminée par le parler la valeur, mais e'est le temps de tra ... 

temps moyen de travail social dépensé à vail. Il est désormais possi·ble, à l'aide de 

leur production. On n'échange clone que ces données de se représenter sur quelle 

des marchandises représentant une meme base se déroule, en société communiste, la 

quantité. de travail social. Dans le commu production. Chaque entreprise calcule le 

nisme il faudra aussi connaitre exactement nombre d'heures de. travail que Ìeprésentent 

la. quantité de travail que réclame la fabri les moyens de productions fixes qu'elle uti 

cation des divers produits. Il pourrait clone lise dans la p.toduction (les batiments et les 

sembler ici aussi que dans la société com... machines) et aussi leur coef.ficient d'usure. 

muniste, tout comme dans le capitalisme, Elle calcule ègaÌement la quantité cl 'heures 

le mouvement des marchandises s'ef de travail que représentent les moyens de. 

fectue sur la base de leur valeur. Il n'en 'est production circulant (matières premières). 

rien. La valeur d'un objet n'exprime pas · Enfin, elle enregistre le travail vivant 

seulement la quantité de travail social né qu'elle y ajoute. Pour chaque entreprise la 

cessaire à sa fabrication, mais elle expri.. · produc~ion. évaluée en heures de. travail 


i 
' me encore le fait que quoiqu~ représentant équivaut clone toujours à la somme des trois 


du travail social, elle est la propriété privée facteurs suivants calculés aussi en heures 

de quelqu'un. L'antagonisme travail socia/ · de travail : · la partie des moyens de pro

- propriété privée disparait en régime duction qui peut etre considérée comme con_ . 


. communiste comme le fait remarquer Marx sommée (et clone incorporée .au produit) à 
dans sa « Critique du Programme de Ga la fin du cycle de production envisagé et 
tha : que nous.désignerons par les lettres M. O., 

«Au sein d'un ordre social communiste, les matières premières _que noqs désignerons 

» fondé sur la propriété .des moyens de par les lettres M. A. et, troisièmement, le 


' » productioh, les producteurs n'échangent nouveau tra:vail vivant. q\jou.té que nous . 
» pas leurs · prodtiits, de meme le travail désignerons par la lettre T. . 
» incorporé dans les produit~- n'apparait Le bordereau de production d'une fa... 
» pas davantage ici camme . la valeur de · .brique de ·Chaussures pourrait donc etre .li
» ces produit~, còm1ne une qualité réelle . bellé de cette man~ère Pélr exe~ple : . . 
» possédée par eux, puisqtie désormais, au M~ _O. (machines, .batiment) . + M. A. · 

.· » rebours ·de ce .qui se passe dans la· ··so.,; (mafières premières) . + · T (travail) 

. » ciété capitaliste, .ce n'est plus par la voie ProduG:tion P ... 
» d'un détour, mais directemertt,_gue _les ·. Si nous r~mplaçons ces lettres par 'des 
» travaux de l'individu deviennent partie chiffres Iiou's obtenons : · 
), intégrante du travail de la communauté..·. M.O. (1,250 heures) .+ M.A. {61,250 ·. · 

.~'> ...C'est évidemment ici le meme prin- heures) + T (62,500 heures) .= P. 
» cipe que celui qui rè.gle 1'échange · . des · .. (.125,000. heures). · · 
» marchandises pour autant qu'il est · un Si la production ·de· l'usine a été, .· pen..... · 
» échange de valeurs égales·. Le fond et la' dant le cycle envisagé, de 40,000 paites de 
» forme diffèrent pàrce que les cortditions . souliers, cha_que paire caute clone 3,125. 
» étant ·· différentes, nul ·ne: peut rien ·four... · heures .·de .·travail. Toutes . lés · .entreprises, . 
)) nir d'autre que son travail et ·que, pat àil..; meme les ent~eprises de transport ou les 
» leurs, rien d'autre que ·des objets de con- . entreprises de' setvices publics qui ne « lk 
» sommation individuelle ne .peut entrer vrent pas de produits », mais effe.cttient des 
·» dans la propriété .de l'individu. >> · services, peuvent calculer, de la sorte, le ~é... 

Le communisme ne connait clone ni .sultat de: leu:r àctivité. La communaut~ .nè 

I'échange ,ni la valeur~ la circulation des calcule pas autrement le bilan de son· acti-

tnarchandises ne donnant pas lieu à des vité. En calculanf. 1'ensemble de ce qui a 
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été dépensé en moyens de production, ma ries d' ouvriers recevraient un salaire en 
tières premières et de travail vivant, on ob rapport avec leur ariplication, leur capacité 
tient le total de la production. Ainsi, par et l'importance àes travaux qu'ils effec
exemple, le bilan· pourrait itre le suivant : tuent. Kautsky estime qu'une différencia

Total M.O. (108 millions d'·heures de tion dans les salaires doit etre introduite 
. travail) + Total M.A. (650 millions heu- parce qu'on «ne peut pas payer pour un 
res de travail) + Total T ( 650 millions » travail léger et agréable le meme salaire 

. heures de travail) == Total P. (1,408 mii- » que l'on paye pour les travaux dif ficiles 
lions heures de travail) . » et malsains ». Il estime meme devoir in

.La société a donc à sa disposition le· pro- troduire une dif f érenciation au sein des di
duit de 1,408 millions d'heures de travail. verses catégories de salaires et croit que, 
Pour entamer un nouveau cycle de produc- par exemple, le système de travail aux piè
tion, elle doit mettre de coté les 108 mii- . ces devrait etre introduit. 
Hons d'heures de travail que · représentent Il faut remarquer de suite que la sociétè 
la partie des moyens de production con- qui introduirait cette dif f érenciation dans 
sommée au cours du cycle qui vient de les salaires ne mettrait nullement fin à la 
s'achever et qui doit etre reconstituée si on lutte pour l'amélioration des conditions de 
veut que la production continue sur la me- travail. Avec la répartition des produits 
me échelle, et aussi les 650 · millions d'heu... sur une base antagonique; la lutte. repren- . 

res de travail de matières premières. 11 reste drait de plus belle entre les diverses cat~

donc ·de la production totale 650 millions gories· pour une répartition plus favorable 

.d'heures. qui peuvent etre consommées. De des. pròduits. 

cette façon. 1'ensemble des entreprises a re- L'appréciation de ces « économes » est 

constitué.. son fonds social et est ·pret pour fondée sur le· fait que dans le régim~ capi

. commencer un nouveau cycle productif. . taliste le salaire ne doit pas seulement per
ii s'agit màintenant de savoir comment mettre à. l'ouvrier de se maintenir en vie,· 

ces 650 millions d'·heures de travail qui il doit' encore lui permettre de se reprodui 
constitue le fonds de consommation vont re en éleva·nt une famille. Ort les frais de. · 
etre répartis. ·La répartition ne doit pas né... . reproductio·n de la main-d'reuvre non quali-· ~; 
cessairement etre égale pour tous. ·On pour~ . f iée étant inf érieure à ceux que nécessite · ' 
rait pas ex;emple imaginer que l'ouvrier non la reproduction de la lnain-d'reuvre quall- .:; 
qualifié reçoive poi.tr chaque heure de tra- fiée ·oU de celle des. membres des profes- .: 
vail fourni, une qua:ntité de produit équiVa- . sions · libérales, il ·n'est qu~ juste que cette ) 
lant à 3/4 d'heures de travail social, que différence s'exprinie aussi dans le salaire. ' 
l'ouvrier quali.fié en reçoive juste 1 'heure. Ces gens oublient que dans le cot;nmunisme: · 
que l'employé en reçoive 1 l/2 heure et Je la reproduction de la main-d'reuvre n'in- , 
directeur d'entreprise; :par exemple, 3 heu~ tombe pas à l'individu, mais à la société.)'. 
res. Dans la comptabilité de l'entreprise on Cependant leur erreur ne trouve pas une . 

. inscrirait. conìme fravail vivant dépensé explication suffisante dans cet ouhli. · 
pour une semaine de 40 heures : 30 heures· · Ces « hommes de science » ont du com-···~ 
pour le manreuvre,' 40 pour le qualifié, 60 · munisme une autre conception que les pro- 1j 

. pour remplqyé èt 120 pour le directeur. ' létair~s. -La répartition du, produit social :;~ 
· · Effectivement, cer.tains économistes ont .. dans le communisme n'est pas une simpte·. 
-cru-·qu•it convenait de .faire·une distinction, - _reproductio~ de la farce de travail ctest ta: . 
dans la socléfé comm·unistet entre les. diffé.... distribution- ·de toutes · les .riches.ses maté~ '.};·. . 
rentes sortes de travail. .Otto Neurath pen- rielles et spirituelles que l'·humanité crée :f 

sait qu'il.convenait d'établlr un« salaire mf... grace à sa technique. Elle doit àonc dépas..' T 

nimum » qui équivaudrait au minimum phy- ser la· simple. reproduction de la farce de· :; 

siologique nécessaire à rentretien de l'hom- travail. .. 

me. Ce minim.um serait le .salaire qu' on. at 

tribuerait au ·mànreuvre. !Les autres catégo- · (A suivre.) A. HENNAUT ··:· 
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